TE 


nu: fu, Di 


près des Montagnes 
Guadarrama et Sonia Sierra, 


Carretéro est mort 

Les Jloyalistes ont 
tué 733 prêtres sympathiqués aux 
partis anti-communistes et anti-s0- 
cialistes, et cela en l'espace d’à pei- 
ne trois semaines, et seulement dans 
la ville de Madrid. 11 est aussi officiel- 
lement annoncé que 7,000 personhes 
ont été arrêtées dans la capitale, 
durant le court espace de temps ci- 
haut mentionné. 

‘Parmi les disparus que les pa- 
rents et les amis considérent com- 
me morts, se trouve José Maria Car- 
retero, célèbre écrivain royaliste et 
intime de l’ex-roi Alphonse 

Probgblément pour la première 
fois depuis la fondation de Madrid. 
aucune messe n'a été cé'ébré dans 
aucune ineiso n'a été célébrée dans 


, près d'un mois, 11 y a très ‘long- 


temps qu'un prêtre à été vu publi- 
quement en soutane, 


Bruiées vivantes 
SEVILLE, Espagne, 20 — Huit 
cents personnes ont été arrosées 
d'essence  (gaxoline) et brûlées vi- 
vantes r des miliciens loyalistes 
dns la ville d'Almendralejo, à 28 
» milles au sud-est de Badajoz, an- 
nonce-t-où au quartier général re- 
belle, Parmi les victimes, il y avait 
l'évêque de Jaen, âgé de 81 ans. 
2,500 soldats du gouvernement ont 

été tués à l'assaut de la place-forte 
rebelle de Majorque et 800 autres 
ont mordu la poussière en essayant 
d'arrêter des colonnes rebe'les par- 
ties de Valladolid pour marcher sur 
Madrid, nt lés rebelles fas- 
cistes. : 

*.MEXICO — Plus de 30 wagons 
de munitions de guerre se sont ache- 
minés de Mexico vers l'Espagne s0- 
cilaliste. 


O'Duffy et l'Espagne 


DURLIN, 21 — Le général Eoin | 


O'Duffy, chet des “Chemises bleues”, 


+ a été longtemps le eauc hemar | 
a tourné | croissante de l'avance 
et an- | rebelles, le président Manuel Ozana 


u président De Valera, 
ses. regards vers: l'Espagne 
nôoncé qu'il est prêt à conduire une 
brigade de vôlontaires dans ce pays 
pour venir: en aide aux rebelles. 


| 4n 


guerre espagno) 
territoriales de Madrid. 


Le chargé d'affaires allemand a 
Madrid a été prié de communiquer 
tux autorités socialistes cet ordre 
qui est le plus grave donné par au- 
cun gotvernement dans les cinq se- 
maines de guerre civile, La raison 


merun” aété arrêté et visité au lar- 
ge de Cadix par deux navirés de 
guerre espagnols. 


LONDRES — La grande-Bretagne 
vient d'avertir (à nouveau) les belli- 
gérants espagnols qu’elle ne tolére- 
ra aucune atteinte au légitime exer- 


qu'ont les Britanniques.” : 
L'Halie et l'accord de neutralité 


ROME 22 — L'Italie a accepté of- 
ficiel'ement l'accord de neutralité 
que la-France a proposé relative- 
ment à l'Espaghe. s elle met ces 
conditions à son adhésion: les au- 
tres puissances européennes s’abs- 
tiendront aussi tout à fait de four- 
nir du matériel de guerre à l'Espa- 

et à ses colonies; il n’y aura pa: 
d'immixtion indirecte; les puissan- 
ces concernées échangeront des in- 
formations. Par immixtion indirecte, 
il faut sans doute entendre les sous- 
criptions publiques et l'envoi de vo- 
Jontaires. 


Aide do VW Russie 


MADRID = Le président du Con- 
seil, Giral Pereira, n annoncé que 
les habitants "dé la Soviétie ont 
souscrit 200 millions de franes (en- 
viron 13 millions de do'lars) à la 
cause que défendent ‘les socialo- 
communistes d'Espagne. 


PAMPELÜNE, Espagne Les 
troupes rebelles du nord ont lancé 
leur grande marche décisive eontre 
Madrid. L'armée du nord, qui s’est 
augmentée des troupes maures dé- 
tachées des armées du sud du géné- 
ral Franco, des fascistes et des car- 
listes, compte en ce moment au 
moins 200,000 hommes. 


LONDRES, 24 — Un croiseur es- 
pagnol a arrêté et visité un navire 
anglais de la marine marchande, 
dimanche." Le coiimandant a dû fai- 
re des excuses. 


LONDRES, 24 — L'Allemagne et 
Russie ont signifié leur intention 
de se joindre au pacte de neutra- 
lité de la France, ce qui a grande- 
ment allégé la tension en Europe. 
Dans une bataille à Cordoba, les 


| fascistes ont capturé 1,000 prison- 
| niers. 


Des victoires ont aussi été 
enregistrées à Guadalupe et à No- 
valmoral et Trubia. 


.MADRID ‘Ja menace 


des armées 


— Devant 


se dispos à fuir et a envoyé au 
port dé Vatnce des camions chargés 
_Vde bagages 


LE MINISTÈRE 
DUPLESSIS 


, 


Il serait assermenté aujour- 
d’hui. — Les salaires des 


QUEBEC — Le nouveau ministère 
d'Union Nationale se composera 
tout probablement des ministres 
suivants: 3 4 

M. Maurice Duplessis, président 
pare conseil et procureur général; 

___M. François-loseph Leduc, dépu- 
ié de Laval, miñislre dé la voirie; 

M, Oscar. Drouin, Québec-est, ini: 
‘nigtre des terres et forêts; 

. M, le Dr J:-H.-A. Paquette, Label- 
le, ‘quinistre de l'hygiène et regis- 
traire de la province, nouveau dé- 
“partement qui os à 'acerait 

du secrétariat provincial; 


M. Martin-B. Fisher, Huntingdon, 


celui 


* trésorier provinciah- 


M. Onésime Gagnon, Matane, mi- 


‘ nistre de la chasse et des pêche- 


ries; 

M. Henry-L. Auger, Montréal-St- 
Jacques, rninisire de la colonisa- 
tion; 

M. Bona Dussault, Portneuf, mi- 
nistre de l'agriculture; 

“M Wiüllianw Tremblay, Maisonheu- 
ve. ministre du travail; :, oi 


M, LE, Grégoire, Montmagny, 
AE , iè , 2 $ “ i 
PTE Se en a ci a à 


L] 


M. Anatole Carignan, Jacques- 
Cartier, ministre du commerce; 


M. Antonio Elie, Yamaska, minis- 
[tre sans portefeuille, 


On parle aussi de MM. Thomas-J. 


|coensr député de Montréal-St-Lau- 


député de 
comme minis- 


rent, et Gilbert Layton, 
| Montrésl- St-Georges, 
tre sans porteféuille. 


Président de la Chambre 


H est question que M. le Dr Ha- 
mel soit aussi président de la Cham- 
bre en attendant la formation du 
Conseil économique dont M. Humel 
deviendrait ensuite président, 

Le Chnada annonce qu'il est tout 
probable que le premier ministre 
démissionnaire, M. Adélard Godbout, 
sera Île proéhain chef de l'opposi- 
tion, M. Godbout serait presque dé- 
cidé à accepter l'une des cinq ou six 
offrés qui lui sont venues spoñta- 
nément de la part-de 


qui seraient disposés à lui céder 
lèur siège. J 
On dit qu'en pareil cas l'Union 


nationale ne ferait pas d'opposi- 
tiôn au chef du parti libéral. ; 

Il est fortement question de la no- 
mination de M. Charles-Auguste Ber- 
trand, procureur général et secré- 
taire provincial dans le cabinet 
Godbout, comme juge de la Cour 
supérieure, M. Bertrand suctéderait 
à feu M. le juge Charles-A. Wilson. 


Salaires diminués 
On, croit que les salaires, des mi- 
nistres et autres seront diminués, de 


-cice du droit de transport maritime | - 


en est que le vapeur allemand: Re] DEN 


: 1 


si 


ù M. John Bracken, 
‘obtient une majorité de 1,007 à 
l'élection du Pas.: 


LE PAS À ÉLU 
M. J. BRACKEN 


Le Se. ministre l’em- 
porte haut la main sur son 
adversaire, Geo. H, Main- 
waring. 


M.-John Bracken a été réélu dans 
l'élection du Pas, vendredi, l'empor- 
tant sur son adversaire conserva- 
teur, le maire de Flin Flon, par la 
plus grasse majorité obtenue depuis 

qu'il.est dans la vie publique: 1,007. 

C'est la quatrième fois que M. 
Bracken est élu dans cette circons- 
cription. Le vote a donné: Bracken, 
2,945; Mainwaring, 1,938, 


L'éleetiôh de la Terre de Rupert 


La victoire est concédée au candi- 
dat indépendant, Odder Olafson, 
dans l'élection de la Terre de Ru- 
pert. Treize polls sur un total de 19 
lui donnent une majorité de 117 sur 
son adversaire, M. W. Kennedy, con- 
servateur Olafson, 591, Kennedy, 
414. Le comptage officiel ne sera 
connu que le 27. Il n’y a que 1,800 
voteurs dans cette circonscription.- 

L'élection dans ces deux divisions 
| complète les élections provincia!'es 
du 27 juillet, alors que le parti li- 
béral-progressiste perdit sa majori- 
té à la Légis'ature, mais demeura le 
plus: fort groupe parlementaire. 


UNE QUESTION 
ÉCONOMIQUE 


C’est ainsi qu on doit envi- 
sager !a loi de l'impôt 
scolaire relativement aux 

- écoles séparées. 


SYDENHAM, Ont—Le premier mi- 
nistre Mitchell Hepburn a déclaré 
que la loi. de Timpôt scolaire qu'il à 
fait adopter à la dernière session 
pour assurer aux écoles séparees 
une part plus large de l'impôt sur 
les corporations, ne doit pas être 
envisagée comme une question re- 
ligieuse, mais comme une question 
purement économique. 

M. Hepburn a défini sa législation 
| scolaire en ces termes: “Voici ce 
que nous: avons fait, dit-il: si un 
hommè est actionnaire dans une en- 


| séparées, il peut donner instruétion 

de verser sa part de l'impôt au fonds 
des écoles séparées. Si nous ne l'a- 
vions pas fait, lé système des éco- 
les séparées se serait effondré et 
tous les contribuables auraient été 
appelés à payer la construction. et 
l'entretien des écoles pour les en- 
fants des catholiques de la .provin- 
ce, qui sont citoyens au même titre 
qué nous. La quéstion n'est pas du 
tout une question religieuse, mais 
une question économique.” 

M, Hépburn a ajouté que les éco- 
les séparéés sont rares dans les dis- 
tricts ruraux et qué les corporations 
rurales dünt Tes taxes peuvent être 
affectées au soutien des écoles sé- 
parées sont également rares et que 
var cotiséquent la question n'inté- 
resse guère les campagnes. 


La date du départ du 
premier ministre 


OTTAWA — L'hon. MacKenzie 
King s'eiburquera à Québec same- 
di le 12 septembre, à bord de l“*Em- 
press of Britain” pour FAngioterte 


‘let Génève où il assistera à l’assem 


blée de la Société des Nations. Ceux 
accompagneront le premier mi- 


-| ouverte hier. sans aucun . 


| plusieurs années. 


| treprise et contribuable des écoles | 


tout en promettant de payer ces fa- 


EPMONTON La session spécia- 
le de l’Assemblée Légisiative s’est 
apparât. 
Aberhart veut un bi'1 lui 
pour. mettre à exécution son pro- 
gramme de erédit social. 


BERLIN — Le chancelier Hitler 
donnant comme: raison la ‘“mena- 
ce bolcheviste”, a porté la duréè du 
service obligatoire de un à 2 ans, 
En mars, l'armée allemande était de 
650,000 hommes. 


QUEBEC — ue À enfants, Juliet- 
te Patenaüde ét Roland Du- 
pont, ARCS LS le de Baÿot, ont 
été enterrés vivants jeudi sous un 
éboulis de sable, 


. WASHINGTON 2- Soi les Dako- 
tas Nord-et Sud, les trois-quarts de 
la population agricole devront re- 
cevoir des secours avant la Venue 
de l'automne prochain à cause des 
dommages subis par la sécheresse, 

EDMONTON = L'hon Cbarles 
Crockroft, trésorier provincial, a 
annoncé que les certificats timbrés 
seront “rachetables” par le gouver- 
nement, à des dates de rachat spé- 
cifiées, Les premières, dates seront 
les 10, 11 et 12 séptembre. 


LOTBINIERE— Deux enfants ont |: 


péri dans l'incendie de la grange 
de M. Florian dans le rang 
St-Eustache à 9 
petites victimes sont Clairmont et 
Gaétan Hamel, enfants de M. Jean 
Baptiste Hamel, âgés de 4 et 6 ans, 
qui avaient mis le feu en ions. 


MONTREAL — Le R. P,/Raymend 

Dunn, SJ, aumônier édjoint de 
l'A.C.J.C. est de retoup d'un voyage 
d'étude ‘en Europe, 
n dit que M. Fer- 
éputé de l’Islet aux 
ganisateur des forces 
rant les dernières élec- 
le district de Québec, se- 
amé au Sénat et que l’hon. 
d Godbout se présenterait à 
läce dans le comté de l'Islet, 


QUEBEC — 
nand Fafard, 
Communes, 
libérales" 


VANCOUVER — Le 
municipal W-H; Biggar, président 
de la Commission métropolitaine de 
Montréal, a été élu président de l’'U- 
pion des Municipalités canadiennes. 


conseiller 


Un recomptage des votes, dans la| à l'Est ( est de 100,000, 


circonscription de Swan River, a 
donné à Georges-P. Renouf, conser- | 
vateur, une*majorité finale de 12 sur 
son adversaire, le Dr-D. Baldwin, li- 
bérat progressiste. 


+ Dr e— 
Peu de blé en Europe 


WASHINGTON — Selon les ser- 
vices de renseignements du’gouver- 
nement des Etats-Unis, l'Europe au- 
ra cette année la plus maigre récol- 
te de blé qu’elle ait connue depuis 
On prévoit, en 
conséquence, que les pays cüropéens 
importeront des quantités considé- 
rables de blé de l'Amérique les 
mois prochains. 


ae +. LS nd : 
Dividendes payés dès le 
3 octobre 


CALGARY — Le premier ministre 
Aberhart annonce que le gouverne- 
inent commencer, vers le 3 octto- 
bre, à payer des dividendes de #5, 
et de 810, tel que compris dans le 
système de crédit social, C'est sur- 


meux “dividendes mensuels” que le 
parti de M. Aberhart fut porté au 
pouvoir en août 1935. 


Les libéraux n'ont plus 
que 13 comtés  . 


QUEBEC -- Les figures s’allon- 
gèrent un peu plus dans les cercles 
libéraux le Québec lorsque vint la 
nouvelle que l'hon, Charles-A. Ber- 
trand, procureur général, était dé- 
finitivement défait dans le comté de 
Montréal-Laurier à la suite du poin- 
tage. C'est dire que l'Union Natio- 
nale de . M. Maurice Duplessis a 
maintenant 77 sièges et que les li- 


mt mtemmemehegemestreaitlininpnrenitimem, 


le pouvoir nécessaire | 


Renouf a une majorité de 12 transportées dans l'est. Le déplace- 


- 


M. Maurice Duplessis 
qui va prendre la succession du 
premier ministre Godbout. 


POUR COMBATTRE. 
LA SÉCHERESSE 


Le gouvernement fédéral as- 
sumera 100% 
aux régions affectées, soit 
20 à 25 millions. 


OTTAWA — Le cabine approu- 
vé -par décret une bagc' d'ententes 
entre le fédéral et les provinces sur 
ce qu'il convient dé faire pour: pa: 
rer à la Séchergsse dans l'Alberta 
et la SaskatchgWwan, #4 À jus 
3 millions” pouf le bétail seul 
Le gouvefnement fédéral assume- 
%/ de l'aide aux régions at- 


pa -— compre- 

nant150 municipalités en Saskatéhe- 
Le et presque autant en Alberta. 

“II est diffigile de-donner le coût 
total de ces secours, ma 
tionne 20 à 25 millions de dollars. 
Au moins 3“millions seront requis 
pour sauver le bétail seul, , 

Ces secours seront. distincts des 
secours ordinaires aux provinces. 

On prendra trois moyens pour sc- 
courir les bestiaux des deux provin- 
ces: D'abord, l'on enverra du four- 
rage dans les régions asséchées afin 
de combler les besoins immédiats. 
Puis, l’on transportera les bêtes de 
qualité supérieure là où les -pâtu- 
rages sont meilleurs, Enfin, l'on tà- 
chera de vendre aux salaisons les 
animaux de moindre quaité, tout 
en évitant le plus possible de caut- 
ser des pertes an propriétaire on de 
bouleverser le marché. 

Déplacement du bétail 

On rapporte que le ministère de 
l'Agriculture a l'intention de dépla- 
cer 200,000 têtes, de beéstiaux de 
l'Ouest. Ces bêtes, qui sé-trouvent 
dans les régions asséchées, $craient 


ment normal d'animaux ‘de l'Ouest 


UN AUTEUR DE 
TREIZE ANS 


Le. jeune J.-B. Boulanger, 
d’Edmonton, publie à Bor- 
deaux un ‘‘Plaidoyer pour 
Napoléon.’ | 


EDMONTON — Un écrivain ea- | 
nadien-français de. 13 ans; Joan. | 
Baptiste Boulanger, rédacteur en! 
chef du journal “Le Petit Jour”, va 
bientôt publier son premier ouvra- 
ge, en France. Le livre sera édité à 
Bordeaux et présenté, dans la pré- 
face* par le Dr Bené Cruchet, pro- 
fesseur à FUniversité-de Bordeaux, | 
conférencier de l'Institut Mn 


que au Canada. 

Ce premier livre d'un si jeune au- 
teur-s'intitulera “Plaidoyer pour-Na- 
poléon” et contiendra deux nouvel- 
le: à part cette sérieuse étude: 
“Une Catastrophe” et “Le Froid”, 
cette dernière illustrant tes hivers 
rigoureux du nord de l’A'berta, 
be jeune Boulanger ar rembhorté 
en juin dernier une médaille de ver- | 
meil de l’Acañdémie Française pour 
l'oeuvre accomplie par son. journal. 
Et sa nouvelle “Une Catastrephe" à 
remporté le. ler prix. lors d'un con- 
cours ouvert aux collégiens de lan- 
gue française du Canada. 

Jean-Baptiste, Boulanger a lu de- 
puis l’âge de 7 ans, tout ce qu'il a pu 
trouver sur la vie de Napoléon, H 
a écrit son ouvrage afin de prendre 
la défense de l'Empereur. Le jeune 
auteur partage son étude:en ‘trois 
parties: l'homme, le législateur, le 
conquérant, Dans la dernière par- 
tie l'écrivain de 13 ans-tente dè dé- 
montrer que Napoléon aimait la 
paix et ques s'il fit la La c'est 

"il fut “entrainé malgré lui. 


4 Caen Wa nous Pr wne 


ration des Chambres de Commerce 


taques æmériennes aussi 


de l'aide! 


fi tonnes ds Clin Là À nûtn d'oise 
ambulants 


Das que. 
viennent nous dicter notre politi- 
que de défense nationale,” a décla- 
ré ré M. lan McKenzie, ministre dela 
défense nationale dans le cabinet 
King. M. Mackenzie répondait à un 
discours prononcé à Toronto par 
“ord Elibank, président dela Fédé- 


colonie et qu'il. est en mesure. 
rienter sa propre politique. 

Le premier ministre d 
M. Mitchell F, Hepburn, a 
M. lan Mackenzie de sa pu \ 
déclaration, Les autres ministres . 
fédéraux que l'on » interrogés à où 
sujet se sont abstenus de tout co 
mentaire, 


de l'Empire Britannique, Lord Eli- 
bank avait affirmé . que le Canada 
\* pourra conserver la neutralité 
lors de In prorhaine guerre, parce 
qu'il a des intérèts dans toutes les 
gere du monde, 11 avait affirmé 
de plus que lé Canada ne semb'e 
pus se douter qu'il est exposé aux at- 
bien, que 
n'importe -quel autre pays et qu'il 
lui: faut songer à organiser sa dé- 
fense aérienne, 

M. lan Mackenzie a exprimé l'a- 
vis que lord Elibank aurait dû sui- 
vre l'exemple des six ministres ca- 
hadiens qui ont visité la Grande 


ES 


Frs nm” 1 e.se ml 
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WINNIPEG — Lord Elibank s'est 
bien défendu d'avoir voulu dicter. 


nationale en apprenant la déclara: 

tion du ministre de la ge 
tionale, M. Ian Mackenzie, eh m 

de son discours. Il s'en tient © 
dant à ses affirmations que le- Cat 
nada-ne peut conserver sa neul 
té dans l'éventualité d'une guerre 
que notre pays est espere ex « 
ques 


pour les fermiers de l'ouest. et re | 
pas jusjifiée. Les taux maxima acÿ 
.|tuets, à fait remarquer là 


Pas de session d'automne | 
à Ottawa 


<— 


du. Canada, M. King, a déclaré qué’ltés sans une sérieuse raison, 
le gouvernement n'a pas l'inténtion | commission avait devant elle 
de convoquer une session d'urgencé | mémoires, l'un des ports de 
cet automne, La session ne s'ouvri: | réal, Québec, Halifax, Saint 
ra qu'aux premiers jours de l'année Prescott, Ont. et Port Co! 


1937, à moins d'événements extraor-| Ont: l'autre d'intérêts re 
ports de la Baie écorsiene. 


dinaires et imprévus dans le domai- “ 


ne de la politique internationale ou 
Gros incendie à Vancouveé | 


le la politique canadienne, 
es 
VANCOUVER — Un incendie 


La Commission des Grains 
refuse d'auvmenter les |s'est déclaré dans l'ouest de la - 
jcudi a détruit l'aréna et six autres 


: 49 
taux d entreposage êdifices. contenant des bur 


à ; Deux pompiers ont été b'essés et 
La Commission des Grains dans 
un jugement qu'elle a rendu à Win. | dMnages sont de #600,000 à 81 000 
nipeg vendredi, 4 rejeté Ta demande 
des propriétaires des entrepôts de 
l'est du Canada d'augmenter de 12 
à 24 pour cent les charges maxima 
d’ entreposage. Les trois membres de 
la commission," M. E-B.- Ramsay, 
président, le Dr D.-A, MacGibbon et 


Officier de la Légion 
d'honneur 


4 


- M. René Turck, consul généra) ni 
Û | a France au Canada, vient d'être nom- 
M. C.-M. Hamilton ont été de la mê-| 56 officier de la Légion d'honneur 
me opinion, e! M, Jules Poivert, professeur d’ar- 

La commission a conclu qu'une chitecture à l'Ecole dès Beaux-Arts 
augmentation des charges pour la de Montréal, chevalièr de la Légion : 
manutention du grain aux entrepôts | d'honneur, par le gouvernement 
de l’est comporterait une oppression français. ‘ 


Congres Eucharistique R égional 
18, 19 et 20 septembre 1936. 


PAROISSES 


Lorette, Thibaultville, Sainte- 
Sainte-Anne-des-Chênes, 


La Broquerié, 
Geneviève, 
MISSION — Tête-Ouverte, 
Sous le haut patronage de S. E, Mgr Béliveau, Archevèque 
de Saint-Boniface, 
Sous le patronage effectif de S, 
que coadiuteur de Saint-Boniface. 
Sous la direction des curés A. Giroux, 1.-C, Saint-Amant, 
D. Claveloux,'L. Laplante, F, Normandin, et des vicaires A, : 
Couture.et A. Chamber'and. 
INTENTIONS = (a) Générales: “Le régne du Christ”, 
justice pour les minorités,” 
(b) Particulières: “La foi pratique dans nos 
families,” “La communion fréquente ; 
“La défense de notre sol.” 


Programme de chaque paroisse 


Ouverture, 18 septembre: Messe “Cibavit”, exposition 
solennelle du FT, S. Sacrement toute la journée, A sh pm. 
heure sainte pour les enfants. À 7 h, 30, heure sainte pour 
les adu'tes. 

Deuxième jour, 19 septembre: Messe “Cibavit” devant le 
T. S. Sacrement, Après la messe, bénédiction du T. $, Sa- 
cremeni. + 

Clôture, 20 septembre: . Communion. générale, Messe 
“Cibavit”. Ralliement des cinq paroisses à Sainte-Anne-des- 
Chênes. | a, . # 


E, Mgr E. Yelle, archevé- 


“La 


À Sainte-Anno-des-Chênes 
Ayant-midi. 10 h, 30 -— Ralliement des dames ét-demoi- 
selles sur le terrain du Couvent. M, A, Chamberland, Rallie- ‘. 
ment des enfants d'école sur le terrain du Collège (en face 
de l'église), R. P, E, Paré, C.SS.R, Halliement des hommes et 
jeunes gens à l'église, M. l'abbé F, Normaändin, 

10'h. 45 — Les groupes se rendent sur 14 terrain di 
pavillon paroissial. ; 

HW h. -— Messe solennel" e en plein air par M, l'abbé L-C. 
Saint-Anlant; diacré, M, l'abbé A, Chamberland; sous-digcre, 
M. l'abbé F. Normandiu, 

Chorales réunies de ka Broquerie et de _Lorette. 

Sermon par $, E. Mgr E, Yelle, , 

Après-midi, 2 h. 15 — Ralliement des trois groupes com- 
me dans l'avant:rnidi. 4 

2 h. 30 — Procession du T,'S8, Sacrement. Profession de 


foi, chant. du Credo, par la foule, Voeux du Congrés, 
sion par Mur E. Yelle, Bénédietion du T, $, Sacrerment -pér 
Mgr À. Béliveau, 


FÉES 
Les. 


au Canada sa politique de déciars. Fe 


Mont: 


_Lord Elibank répond © À 


ion, sont en vigueur depuis gs 
OTTAWA — Le premier ministre. purs et ils le or Cr. À 


À a no) à Sainte-Rose, M. l'abbé 
IH "homme viendra l'aider et 


— milk neuf-cent-neuf; 
‘yavons répondu à 


re à. la 

ce, puis curé-missionnaire, à Abbé- 
ville, Man. Homme d'une y sh 
cate, M. Labbé ne 


même le remplacer pendant queRque 
M. E.-J, Labbé est mort en 
1 ou 1914, dans le diocèse de 


Farge, Etats-Unis, où il exerçait le‘ 


saint ministère. 

- L'annonce officielle _ du dtange. 
ment du Père Lec fut faite par 
Son Excellence Mgr Langevin à l'oc- 
casion de sa visite pastorale le 20 


août 1909: En voici l'acte officiel: 


“Ce vingtième jour, dir mois d'août 
“hous-rvons con- 
firmé. soixante-treize enfants. Nous 
la magnifique 
mdtesse lue par M. lë baron de là 
Rue du Can, et à la belle adresse eñ 


anglais lue par M. Cyril Tucker, en |. 


remerciant les paroïissiens de leur 
‘promesse de suivre toujours fidéle- 
ment les directions de leur archevé- 
“que, et en leur reécommandant la 
charité dans leurs rapports mutuels, 
r Ja vie publique où la privée. 

ous avons annoncé à la paroisse 


* que la Congrégation des Oblats avait 
: décidé, il ÿ a déjà cinq ans, de re- 


mettre cette paroisse au chef du 
‘diocèse, parce qu'elle croyait pou- 


‘ Xwoir faire plus de bien ailleurs dans 


tes missions, et aussi parce qu'elle 
voulait utiliser les talents et le zè- 
le du R, P, Lecoq dans les missions 
sauvages. L 

Nous avons retardé, durant cinq 
‘ans cet événement tant redonté par 
les paroissiens, mais cette année, 


nous avons dû céder devaht de nou- 


Réductions 
. VOYAGE 
d'AUTOMNE 


Côte du 
Pacifique 


VANCOUVER - VICTORIA 
Nelson, Golden et Ouest 


4 au 12 Sept. 


. +. ee 
CHOIX DE VOYAGE 
en Voitures de Jour - Wagons- 
lits Touriste ou Standard 


Pour wagons-lits Touriste et 
Standard prix du billet un peu 
plus élevé, en plus du prix du lit. 
.. 
Limite dé retour: 21 jours” 
en plus de la date de vente 


$ ARRETS A 
Banff, Nelson et Quest 
. . 


Pour tous ‘has s'adresser À l'agent 
des billets 


H. D'ESCHAMBAULT 
196, ave Provencher .  St-Boniface 


PACIFIQUE 
CANADIEN 


Premier collège 
sité de Manitoba, devenu, après 
l'ancien immeuble, en novembre 


‘| l'aurez votre cheiin de 


Collèg e de St- Boniface. 


ss Ke par les RR. PP. JFSUITES 


 Coilège et Séminaire 


ur gg eiigrsenl ol 
COURS CLASSIQUE conduisant au BA. 
COURS DE COMMERCE à basé anglaise 
Derteirs * C'EPREUVE DU FEU 
! Pour plus amples détails, s'adresser au 


Elec + À 


des-Missions pour un couvent, Nous 
croyons de notre devoir de remér- 


cier cordialement le R. P, Lecoq de! 


ce qu'il a fait pour cette paroisse de 
Sainte-Rose-du-Lac et pour chacun 


de ses paroissiens, deptis quatorse joué à 


ans, et nous demandons üt bon Mai 
ire, de le lui rendre au centuple. 
Nous bénissons le pasteur et le 

troupeau”. ‘ 
+ ADELARD, OM, 

‘Arch. de St-Boniface. 
Joseph Poitras, ptre, 

secrétaire, 


D 


Le premier baptème administré 
par M. Ë.-J. Labbé fut celui de Je- 
seph-Marie Raffray, enfant de Fran- 
çois Raffray et d'Emilie Perichut. 
ne, Elise-Marie-Désirée Brichon, le 
5 septembfe 1909. 

Le prémier mariage fut-celui de 
Joseph Fitzmaurice et de Louise, A- 
dam, le 12 janvier ‘1910, Témoins: 
‘Léonard Flower, Elizabeth Maxted; 


William Tucker, Cyril Tucker, Mary. 


Fitzmaurice, 


CHAPITRE XXIV 
1909 


Chemin de fer — Ecole St. Patrick 

“I nous faut un chemin de fér à 
Sainte-Rose.” Tel était, depuis quel- 
ques années, le sujet de toutes les 
conversations, le but vers lequel 
onvergeaient les énergies de toute 
É population du district. De nom- 
breuses démarches avaient été faites 
auprés du Gouvernement Provincial 
et du ministre des chemins de fer. 
Le R. P, Lecoq, toujours alerte, tou- 
jours actif, quand il s'agissait d'a- 
méliorer le sort de ses paroissiens, 
avait nrultiplié ses visites et frap- 
pé à bien des portes, quand il finit 
par avoir le concours du premier 
ministre lui-même, l’hon. R. P. Rob- 
lin. “Faites circuler une pétition, 
lui dit-il, et venez la présenter au 
Gouvernement, Nous verrons ce que 
nous pourrons faire pour vous.” 

Au printemps de l'année 1909, une 
délégation monstre des habitants de 
Sainte-Rose, East Bay, Million, Mag- 
net et autres endroits, se. rend à 
Winnipeg. Le- conseil NU de 
| Sainte-Rose avait voté, le 2 février 
«1909, la somme daube peur en 
défraver. tous les frais M. Hugh 
Armson se fit le porte-parole des 
délégués. La dé ‘légation ést bien re- 
êue et fait une bonne impression sur 
Île cabinet, Elle obtient même la 
promesse formelle qu'une enquête 
sera faite sur le champ. L'hon, Jo- 
séph Bernier souffle à doreille du 
Père Lecoq: “N'ayez crainte, vous 
fer.” 

Peu de temps après, des inspec- 
teurs viennent sur les lieux, enquè- 
tent et font un rapport favorable, 


: tement et bientôt les rails étaient 
| posés sur une distance de douz® 
| miles, c'est-à-dire de Ochre River 
à Sainte-Rose, Le district avait son 
chemin de fer. 

| Le premier agent de station fut 
| M. Philipps, et la première équipe 
\d' ouvriers sur cette section furent: 
Herménégilde  Fréchette, 
maître, David Neault, 
| ton et Harry Robinson. 
| Ces quelques vers 

{ d'un artiste local et furent publiés 
Æ les journaux de Winnipeg: 


ALAS FOR ST. ROSE 
| T'was in the merry spring they said 
When all with hope is gay 
| Cheer up cheer up pretty rose 
Your railroad's on the way. 


in speeding through the 


But time 


l'incendie de 
1922, 


Vantne terrains de jeu 


bi 


Parrain, Jean-Marié Pirio; marrai: | Agn 


n L 2° l 
Les travaux commencent immédia- 


contre-ktait terrible! Epuisés, -reéndus, sans 
Hector Bre- “avoir pu fermer l'oeil une minute, 


sont l'oeuvre 


rat de AE gro -voeg de l'école fut 
Dufault, pour 

500, Le 19 janvier 
terminée et ouvrait 

ses portrs pour Îles classes, ayant 
comme professeur M. R:-F. French. 

Voici les noms des instituteurs et 

linstitutrices qui se sont suceédés 
depuis: 

M. R.-F. French, Mlle Afma Ma- 
ser, M. Georges Duseigne, Mlle B.- 
A. Magnan, Mile Rose Conneily, 
Mile Mary Brennan, Mlle Winnifred 

nes Men Mile Rita Robert, Mile 


par het 


McCarthy; -Mile-G;-R: Martel, 
Mlle Hilda Saurette, Mile Ena Tuck- 


er. 
A.-E. THÉORET, curé 
EF. IIS suivre) 


EN MISSIONNANT 


Etonnant … 1 mais vrai 
quand même! - 


Autrefois quand on nous racon- 
tait à école l'histoire d’Absalon, 
résté pendu par sa chevelurè flo 
tante aux branches d’un gros ché- 
he, je trouvais cette histoire éton- 
nante; aujourd'hui que dans mes 
courses apostoliques j'ai vu un fait 
semblable, je n’éprouve plus aucune 
difficulté à croire. à la véracité du 
fait biblique. 

Voici done, ce que j'ai vu de mes 
propres yeux, non loin des grandes 
inondations de Grandview, dans la 
réserve Indienne de Valley River: 

“Une sauvagesse pendue par, sa 
chevelure, entre le ciel et la terre, 
à une clôture de fil de fer barbe- 


lé. 
| L'accident arriva comme suit, Le 
R. P. A. Paradis, O.M.L, nouveau 
ES ur de l'Ecole Indienne de St- 
Philippe, et moi étions en tour- 
née apostolique dans la résérve de 
Val'ey River. En «uto, nous fimes 
en une journée, la visite de toutes 
!es familles présentes dans le villa- 
ge Indien. Dans cette visite nous 
avions découvert un nouveau-né, qui 
n'était pas encore baptisé. C'était 
tre de Jin Ergte. Avec les parents 
on fit aussitôt. des arrangements 
pour -baptiser le petit aiglon. Is-de- 
vaient le porter Je lendemain ma- 
tin à la chapelle de la mission, où, 
après la’ messe, un des deux pères 
lui conférerait le baptême. 
. En quittant la maison de Jim Ea- 
gle,. celui-ci nous avait répété plu- 
sieurs fois: “Soyez tranquilles, mes 
Pères; nous sérons à l’église de bon- 
ne heure.” Et sa jeune femme avait 
ajouté, “Je ne voudrais pas pour 
tout l'or du monde que mon aiglon 
near sans baptême!” 
Là-dessus, le R. P. Paradis et 
roi Jetournâmes . en paix à la cha- 
pelle de la réserve: Toute la nuit 
nous fimes Ja guerre aux marin- 
gouins qui nous mangeaient, (C'é- 


de bonne heure la matin, nous tin- 
tâmes la c'oche. Le temps était 
lourd, menaçant et les ondes sono- 
res passaient difficilement à travers 
l'air trop chargé d'humidité, 
Vers six heures, les fidèles arri- 
vérent péniblément., 
cun eut les pieds 


bien: mouillés. 


Parmi les personnes ‘qui entraient à 


l'église, aucune ne portait d 


s_ses 
bras le nouveau-né, le fils 


e Jim 


[years |'pagtet 


La premièrëé messe commença. 
Celle-ci finie; pas encore de nou- 


encore d'enfant à baptiser! Vers les 
8 heures le, P. 
dre, et tous les chrétiens étant dé- 
jà arrivés, commença la deuxième 
messe. L'on chanta. et l'on pria; 
plusie urs personnes reçurent ‘la 


| Saulteux. 

Après tout cela, aucun signe en- 
core de l'arrivé_-du_ nouveau-né! 
La fonle se dispersa et. le petit de 
Jim Eagle n'apparaissait pas enco- 
re! Inquiet, je dis au R; P, Paradis: 
“Que peuvent-ils bien faire, 16$ pa- 
rents de l'aiglon? . Je suis sûr que 
Jim Eagle n’a pas trouvé ses ché- 


vaux ce matin, 11 était si désireux 


hier soir, d'avoir :son petit baptisé. 
Allons voir! Nues ne -pouvons er 
partir sans faire ce baptême, La vie 
des qe a Indiens est si fragile …. 


À} né. 


Là rosée dans 
l'herbe était très abondant£g et cha- 


— —— —— 


veau-né! Une demi-heure après: pas 


Paradis, las d'atten- 


.£opiaunion et je prêchai en | « 


comme des bossus! Heureusethent 
pour Ia vieille, à son appel 

ré, sa brue avait accourue avec un 
grand couteau ‘eten une: minute 
trancha le noeud fatal. Mme Mintak 
était libérée! Vivement, mais un peu 
confuse, elle monta dans: notre au- 
tomobile st cinig minutes après nous 
étions dans la maison de Jim Eagle, 
Avec celui-ci, les choses s'étaient 
passées comme nous l’avions devi- 


On commença aussitôt les céré 
imonies du baptême. Mme Mintak, 
la pendue de tout à l'heure, reçut 
dans ses mains le pétit aiglon qui 
me fixa d'un oeil étonné. Lente- 
ment-je-versai l'eau e sur 
son front cuivré l'aigion pulle- 
ment surpris ne poussa pas un,cri! 

Préciéusement on remit à sa mè- 
re le divin trésor! #Dans la cabane 
ce fut alors le bonheur parfait! 

Le KR, P; Paradis ét moi, comme 
autrefois les voisins de Zacharie à 
la naissance de Jean-Baptiste, nous 
demandions : “Que va devenir cet ai- 
glon?.… 

La semaine dernière, juste une 
année après cé grand baptême, le 
R. P. Paradis et moi fimes de nou- 
pen la visite de la-réserve”de Val- 
ley R iver- _Nous fûmes trés étonnés 
d'apprendre due le petit aiglon ve- 
nait de prendre son essor vers le 
ciel. Le petit de Jim Eagle était 
mort! 


M. KALMES, OM. 


0 mr © —— 
L’Almanach des vacances. 
de 1936 


Lndigisable compagnon 
de la jeunesse 


Transformé et agrandi 
21x14), 128 pages, 135 gravures 
dont 57 en couleurs, double couver- 
ture illustrée, x 

Aperçu de ‘ce qu’il contient 

Des contes ct nouvelles inédits 
des meilleurs auteurs modernes 
(Marie Barrère-Affre, Jean de Bel- 
cavre, Pierre Régis, Romain Le Mon- 
nier, Noël Oudon, etc.).” - 

Douze mois historiques, illustrés 
de 12 gravures de pleine page en 
couleurs. 

Les faits mémorables de l’année 

dans le monde entier, sur terre, sur 
mer et dans les airs. 
- La re@ation des grands jours de la 
Jeunesse tTatholique (Congrès de 
Strasbourg, Xe anniversaire de la 
J.O.C. à Bruxelles, mobilisation du 
“Chapelet des enfants” à Paris). 

La biographie de 10 Fr grands 
disparus de l'année, avec leurs por- 
traits. 

Des jéux et passe- temps de vacan- 
ces (la moisson de la plage, la cour- 
se aux rubans, un encrier en pom- 
mes de pins, etc.). 

Des anécdotes, des bons mots, des 
scènes comiques en images, etc. et 
énfin un GRAND CONCOURS faci'e 
doté de 10,000 franes de prix. 

Premier prix: Un billet de mille 
francs.—450 prix spécialement choi- 
sis pour la jeunesse: T.S.F., photo, 
jeux variés, montres, livres; ete, 

L'exemplaire:. en vente partout, 
L fr. 25; franco, 1 fr. 70. 

Bone Presse, 5, rue. Bayard, Pa- 
ris, Ville, — C.c. 1668. 


—— #40 2———— 
Toujours plus original 


Telle semble être la devise des 
milliardaires américains. 

Dernièrement : l'héritière 
meux milliardaire Gould 
lord Cécil Falsboroght. L 

Savez-vous où le jeune couple se 
rendit pour son voyage de noces? 
Au fond de l'eau. _ 
A peine 


du fa- 
épousa 


là cérémonie nuptiale 
terminée, une puissañté automobile 
1€ tränsporta dans un-pert, où un 
sous-marin attendait, Et l'enibar- 
quement pour Cythèré se mya en 
embarquement pour des profon- 
deurs maritimes. 


navigua sans remonter à la surface, 
Depuis peu, les jeunes époux sont 


leurs amis les (rprensins qu'ils ont 
éprouvées, 

“Gageons que demain, *. om warm 
mieux, Le voyage de noces dans la 


sratnapaes inpere, 


..8€ 


(format 


— Peñdant in mots ter sous-mertr | 


revèmus À Tà terre ét racohtent à 


ess nos, dar mais 


sont-malbles de four di thleidant 
ag hurlements de cette “horrible bè- 
te. 


Mais pourquoi ne pas barrica- 
æ aussi vos poulaillers et lancer 
js chiens conlre cet épouvantable 
& ffimai? 
—Pèréit ÿ a sûrement du diable 
là-dedans, Nous avons beñu fermer 
de notre xgieux nos poulaillers, le 
renard enfonce toutes les portes, il 
enlève même les plus grosses pier- 
res et, dès qu'il arrive, nos chiens 
viennent tout tremblants se coucher 
près de nous en gémissant. 

—Muis c'ést une histoire à dor- 
mir debout que vous me contez là, 
-—Que le Père nous prenne en pi 
tié, nous délivre de cette maudite 
bête, et chaque jour nous donnerons 
une poule au Père, 


—Merci, mais gardez vos poules, 
C'est entendu, je me charge de vo- 
tre renard; mais il faut que j'aille 
d’abord reconnaître le terrain de 
ses exploits, et ce sera ce soir même, 

J'avais alors de nombreux caté- 
chumènes étudiant dans ma rési 
dence pour se préparer au bapté- 
me, et comme tous ne marchaient 
pas très droit, j'étais accablé de be- 
sogne; aussi était-il assez tard quand 
je me suis mis en route pour le “Nid 
des Faisans”, Figurez-vous plusieurs 
mämelons couverts de pins; au 
centre, un, plus .bas que les autres, 
n'a pas un seul arbre. Sur le -som- 
met de ce mamelon, un petit étang 
bordé de roseaux aux blancs pana- 
ches qu’agite la brise du soir. Sur 
les pentes, des champs de patates et 
d'arachides. En bas, un groupe de 
maisons entourées de bosquets de 
bambous qui s'étendent jusqu'à la 
forêt. 


J'avais “mené avec moi mon ca- 
téchiste et quelques chrétiens. Nous 
«nous postons au bord de l'étang, 
derrière les roseaux: de là on do- 
mine les maisons, Si le renard sort 
de la forêt, nous le verrons certai- 
nement, car il fait un clair de lune 
superbe, Nous attendons plusieurs 
heures, mais sans - ;-tant 
le paysage nocturne est poétique. La 
lune qui $e reflète dans l'étang, les 
grands pins qui chantent dans la 
nuit, les bambous qui se. balancent 
en caressant les chaumières de leurs 
longues touffes frissonnantes et un 

renard bossu qui va venir gambader 
sous nos yeux émervelllés: quel 
pays charmant que la Chine! 

Hélas! voilà les chiens du vill 
qui se mettent sottement à aboyer 
à la lune, Moi qui croyais que quel- 
que rossignol allait se mettre à 
chanter! Ces aboiements lugubres 
semblent annoncer la prochaine ar- 
-rivée du diable; on frissonne déjà. 
Mes compagnons font en tremblant 
le guet à tour de rôle, nè quittant 
pas des yeux les abords de la forêl. 
Poux moi, j'attends paisiblement, as- 
sis sur l'herbe, pendant que le re- 
hard, effrayé par les aboiements des 
chiens, n'aura. garde de se mon- 
trer, + 

Soudain — il est près de minuit 
— un hurlement épouvantable re- 
tentit. Un long frisson court sur la 
forêt, qui parait ployer sous un 
{ souffle puissant; du moins il me 
semble, car, troublé dans mes poé- 
tiques méditations, j'ai peut-être la 
berluc. En tout cas, les chiens .se 
sont tus subitement; on n’enténd 
plus que les gémissements plaintifs: 
des pins agités par le vent et le doux 
murmure des bambous géants qui se 
balancent sans trêve, Une terreur 


chose de formidable Va se passer. 
Mon catéchiste flageole sur ses jani- 
bes: mes autres 


heure arrivée. 


passe, - puis un second. hurlement, 


la nuit, et alors je vis très distincte- 
ment un renard énorme, avec une 


bambous 

Mon catéchiste 

mn rar 8 ho Be + Hat les 

autres étaient plus morts que vifs. 
“Eh hien! leur la nuit pro- 

chaine je serai avec mon fusil 

Si votre diable 


| 


ï 


Î 


mystérieuse semble planer au-des- 
sus de nous; on sent que quelque 


et tremblants, croient leur dernière 


Jerme suis dressé ; a -bé- 
te phrds a déjà disparu sous les 
bambous, Un long quart 6 se 


plus terriflañt encore, rétentit dans 


—Vous 
able. 

Ne vous en faites pas: gars 
on emploïtera l’eau hénite. Mais tout 
d’abord il faut renoncer à tous les 
diables nom us Sd vous. Demain, 
vos poussahs, sde supersti- 
tieux, toutes és diableries au feu, 
11 e réponds de r 

jans or US TR 
du renard bossu, ils firent tout ce 
que je” voulus. Chaque maison rem- 
pue ses idoles par des images de 

otre-Scigneur, dé In sainte Vierge, 
de saint Joseph, Après ce travail, 
qui me prit toute la journée, ayant 
examiné attentivement mon fusil 
et mes cartouches, je déclarni que, 
fatigué, je me reposerais celte nuit 
et que la chasse était renvoyée à 
plus tard, Mais, quand tout lé mon- 
de me crut endormi, je me munis 
d'un solide gourdin et d’une bonne 
corde: et je courus dans la direc- 
tion du “Nid des Frisans.” 

En pässant -de la maison d’u- 
ne famille chrétienne, je hélai un 
jeune homme pour m’accompagner, 

—Pas de: temps à perdre, dis-je; | 

combien. de poulaillers non déva- 
lisés reste-t-il encore? 

—Trois. 

—Bien, Réunissez toutes les pou- 
les dans un seul poulailler et ap- 
portez-y un bon tas de paille. 
Mainténant. rentrez dans Vos mai- 
sons et laissez-moi seul. 

—Oh! jamais. I va érrver mal- 
heur au Père, : 

_—Ne vous inquiétez pas. ct dé- 
guerpissez vite, le diable pourrait 
s’amener et vous emporter, 

Sur ce, après avoir fermé la por- 
te du poulailler, j'amoncelai toute 


la: paille dans un coin et me cachai | 


dedans en me disant: “A nous deux 
maintenant, fameux renard bossu.” 

Quelques heures d'attente et, 
d’une lucarne de leur grenier, les 
chrétiens purent voir arriver le re- 
nards ils entendirent le bruit d'une 
courte lutte, puis, quelques minutes 
après, ils virent le renard relrous- 
ser chemin; suivi de votre servi- 
teur qui tapait sur sa bosse à grands 
coups de gourdin; sous leurs veux 
horrifiés noûüs disparûmes tous deux 
dans la Tcrêt. 

Un quart d'heure après, j'étais 
de retour et tous me regardaient 
comme si je revenais de l’autre 
monde, ; 

“Désormais, dormez tranquilles, 
leur dis-je; le renard bossu ne man- 
gera plus vos poules; il est mort et |r€ 
bien mort.” Comme il était minuit 
passé, ces braves gens ne me laissè- 
Tent.pas repartir et me forcèrent à 
coucher chez eux, À l'aurore, on 
put constater qu'aucune poule ne 
manquait à l'appel et je dus en ac- 
‘septer une que j'emportai triom- 


dence fort inquiets à mon sujet: 
ils se demandaient si je n'étais. pas 
mort. Je leur racontai une partie — 


une partie seulement — de mes a-| 


venturés. En gentil bambin de huit 
ans se serrait contre mol pendant 
mon récit, 

—Oh! que j'ai peur, 
renard, c'était le diable, 
pas? ‘ 

—Ne crains rien, mon peljt; le r€- 
nard est mort, il ne revicñdra plus, 

Pauvre enfant, s'il avaît sul Le 

meux renard bossit, c'était, hélas! ! 

n père. : 


révéler à mon auditoire et person- 


ce 


Père; 


ne n’a jamais su le fin mot de l'af-|: 


faire. Voici ce qui s'était passé dans 
le poulailler où j'étais. çaché dans 
la paille, 

Vers minuit, le hurlement, habi- 
tuel m'avertit que l'ennemi appro- 
chait. Aussitôt que le fameux  re- 
nard se fut introduit dans le pôu- 
lailler, je bondis sur lui avec ana 
trique en disant: “Ne bouge pas ç 
es mort!” J'avais deviné juste: 


plus 
‘voyez Dieu P. Père, pes te! 


Je trouvai les gens de ma rési- 


n'est-ce | 


Je me gardai bien de lé| Bureau, 21 169 


‘était simplement un 
pli de Par: L fil pinçait ser son à 


DÉS ser de vémre Le 
er cv avèc une fraiche 


chiens. . 
C'est Fe iMméttre les gens en, fuite ! 
que Pasinéieux renard hurlait com- , 
me-un loup, Entré dans les poulail- 
lers, lt ôtait la paille du sac et la 


remplaçait par les poules qu'il em- 
portait, ; 

Quand je le quittait dans la forêt, 
je lui dié: “Un bon conseil: une au- 
tre fois, ne touthe pas à mes Car- 
touches. 


du son mouillé, c'est exagéré; le dia- : 


ble, plus malin, se serait eoutenté 
de. mouiller la poudre. . Et surtout 
que je n'enténde plus parler de re- 
nard bossu! À bon entendeur, sa- 


lui!” 
UN MISSIONNAIRE 
DE CHINE 
PAR — S rSees 
Sévérité 
Notre curé, est très sévère, dit un 
Irlandais à un Ecossais, Il ne veut 
pas laisser franchir le seuil de l'é- 


glise à une femme qui nt À des co | 


pes courtes, 


Oh! réplique l'Ecossais, notre pas- : 


teur est plus sévère encore, Il refu- 


se de marier ses paroissiens parce * 


que, dit-il, sa conscience lui interdit 
dé participet aux jeux de hasard. 


 Samuel- À. Nault 
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4. kde : CR. L. . Bénard, B,,8c. 
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Prptique, s fénérale du droit 
Avocats de la 


nale et de, plug purs nan Mniepalites 
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Laurier-A. Regnier, LL.B. 


AVOCAT, Le gd pre nvà Ê 


Pratique S' dettes e. 
Ajustement de et Fe FRA 
d'argent sur fermes 


807, Edifice es) À 
Téléphone M 76 
EU QT QE | 
MEDECINS 
Dr G. M. La Flèche 

e Médecin - Chirurgien 
906 Boyd Bag, | | Winnipeg 
Téléphones: 21 110—28 886 


[ Té 


Rés., 72 018 
Dr A. G. DANDENAULT 
: MEDEÇEN ET CHIRURGIEN 


Heures: 3 à € Winnipeg, Man. 


MALADIES ‘genito- 
urinaires et tnalacties de la pau 


404, l 
Avenñte du Portage, Main 
WINNIPEG, 


bête s'affala par terre sans tva 
ter. Je m'empressai dé la Ngoter. 
Jd'eus d'abord l'injention de la: me- 
ner, la corde au coû, * devant Îles 
chrétiens assemblés; mais, quand 
je lui ôtai sa tête de je enard, au, lieu 


Alu. palen voleur e_je prévoÿ ais, 
jé reconnus un de mes catéchumè-| 
nes... 


Quel dommage que ce soit toi, 
fant 'sont-Îls 4u coûrañt de tes vols? 


festoyer ‘avéc mes amis 
dans une du 


fant, Mais tu vas Mme 


veair un bon chrétien. 


qui” suivit fut 
in qu 


malheureux! Ta femme ef ton én-|= 


—Non; f’emportais les gel > 


k jurer de te 
corriger, dé ne plus voler, d'étudier 
le catéchisme avec ardeur et de dé-!. 
Maintenant, 


Téléphones; B ; “ 
MP erée; urean, 95 025; Rés. 54-062 


Dr BI Lys CHIE 
D un YO x, x. 
194), ave, 


Rene rt à ie McHuer 


Dr E. 3. JARJOUR 


Heures de bureau: Et 
Pharmac 
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È e nr. fe devoi de téuues ionale, 
F1 uctié l'éducation devdie e Feu sn 
 : vert française le {programme de Fonte "C'est dire leur 
À érét, Plus heureux encore le choix des professeurs, maîh'es 


og à 
louer, 


r leurs oeuvres. ILne sied pas de 
re plaisir qu'on ail éprouvé à les calé ap- 
yer de is auturité les JR axiomes de là pédagogie. 
= réflexion nous venait d'elle-même: quelle école normale 
été plus riche en maitres? Au fait, celle de Rimouski avait 
7 prêté son auguste pri 
du tableau, 


nèipal — que l'on revoit encore debout 

le. regard ardent de conviction, le bâton de 

” Een doigts. 

Et quelle école normale eût recueilli plus d'attention? Et 
nt d'auditeurs! Près de deux cents, librement, Jogceps: 
i Ce n'est pas loin du maximum que laissaient escompter les 

“distances et... les vacances. / 

: + Anstituteurs et institutrices savent bien tout ce qu'ils doi-! 
ventà FAssocintion, à l'exécutif, à ses‘chefs: leur vie même, je 
veux dire leur posté — qui représehte une valeur économique 

“appréciable, — leur vie, leur protection et leur progrès. Hs le 

reconnaissent. D'où h cet esprit de coHaboration des membres 
avec la tête, cet esprit d'union qu'on sentait déjà dans lat- 
mosphère accueillante de l'Académie Saint-Joseph, dans les 

-applaudissements aux prix de présence, et qui s'épanouit dans 

la réception offerte, à la fin des cours, par les institutrices de 

la ville à celles de la campagne. , 

Dévouement commun pour une cause commune, telle est la 
leçon -- c'est bieéir le mot ici —— que recueillent de ces cours 
‘les amis de l'Association qui, autour d'elle, sourient de plaisir 

‘ et d'admiration à chacun de ses gestes, Mais cette fois, le sou- 
rire est venu aussi de loin, comine un salut particulier de la 
vieille province à nos instituteurs en ce vingtième anniversaire 

_ «le l'Association d'Education. 

, ‘Le sympathique visiteur auquel je fais encore aMHusion eut 
une parole délicate pour les Franco-Manitébains. 11 leur repor- 
ta le compliment qu'un Français adressait aux Québécois : “Mais 
c'est chez vous que nous devons venir puiser une leçon de vie 
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française!” 


ue ce mot réjouisse les dévouements, ceux surtout —— 


les connaît bien — 
succès. 


Encore les élections 


M, le Directeur, : 
Deux correspondants;.en tribune 
libre, dans la Liberté du 12 août, 
étudient quelques-uns des résultats 
de la dernière élection provinciale. 
Le fait brutal indique un grand man- 
que de sens national chez beau- 
coup de nos Canadiens français 
C'est indéniable, Faut-il s'en éton- 
ner? Le soussigne ne le croit pas. 


.. Nous sormmes tout simplement en 
face d'effets naturels, , le “tout un 
ensemble de causes qu'on a fort 
laissées agir à leur guise. Trop sou- 
vent on s'est cantenté d'écouter prè- 
cher daus le désert ceux qui 
criaient: Gare! Trop peu nom- 

‘ breux sont ceux qui ont le courage 
de descendre sûr le terrain de la 
pratique. A quelques exceptions 
près, depuis de-nombreuses années, 
nos écoles ne S'océupent guère de 

* développer le sens national chez 

nos petits enfants. On a laissé à peu 

près toute liberté aux sociétés neu- 
tres d'agir à leur gré et de se re- 
cruter dans nos rangs. Nos fètes na- 
tionales ne sont souvent que de vul- 
gaires pique-niques où le sport amé- 
ricain a le plus d'honneurs. Dans 
nos centres nçais-on ferme td 
facitement les veux sur l'influence 
iale des employés du service ci- 

vil qui ne sont. ni catholiques, ni 

{Canadiens français. Les journaux 
moglo-protestants pénètrent à peu 

Das _partout où l'on se pique d'à- 

“NO M peu” Er ant-d'im- 

rables — et j'en omets — a- | 
issent normalement à faire de | 
aucoup de nôs catholiques de 
ngue française “des gens qui ne 
res pas ce qu'ils sont,” 

{ , À moins d'une rocdan pnorien 

‘ 36, on. peut, s'attendre à descendre 

gle plus en plus bas jusqu'à ce que 

soyons confondus dans le 


ne : à 


PDet ce systè- 
à l'action nationale? De tous tes: 


1 “ ‘ailleurs ce qu'ont pensé les Carà- 


_que en bloc pour 4 gouvernement 


on 


à qui l’on doit les cours de pédagogie et leur 


Lucien HARDY, 's. -J. 


à Miro à M. J.R. Düpes 


Letellier, Man., 
le 23 août 1936. 


M. le Directeur de !a “Liberté”, 


Appartenant à la belle paroissé 
canadienne-française de Letellier, et 
avant déposé  consciencieusement 


"| mon vote en faveur de l'hon, W, R. 
7 juillet, j'ai ressenti vi-. 


Clubb, le 2 
vement les remarques peu agréables 
à notre égard de votre correspon- 
dant de la semaine dernière, M:°J.- 
R. Dupas de Saint-Bonjface: 

Sans vouloir attacher à cette sor- 
tie ridicule plus d'importance qu'el- 
le ne, mérite, permettez-moi de fai- 
re remarquer à votre correspondant 
et à nos rares compatriotes qui se- 
raient tentés de penser comme lui 
que, pour ma part du moins, je n’es- 
time pas avoir manqué au sens na- 
tional en votant comme je l'ai fait. 

Laissant..de côté toute considéra- 
tion d'ordre administratif ‘et écono- 
mique, et ne m'arrêtant qu’à l'aspect 
national de la question, je dis qu’en 
votant pour M. Clubb, je me suis 
tenu “debout” nationalement, 

M: Clubb-—réprésentait dans le 
comté de Morris le parti libéral-pro- 
aressiste qui, depuis 14 ans, nous a 


|trabtés avec tolérance au point de 


vue français, à preuve: 

(a) un-orateur de la chambre et 
un ministre canadien-français pres- 
que continuellement. 

(b) une liberté preseue absolue, 
au sus des autorités, d'enseigner le F 
programme de français de l'Associi- 
tio: d'Education. 

(c) la nomination récente d’un 
inspecteur d'écoles selon les goûts 
de l'Association d'Education. ete. 

de sais bien qu'il y a des lacunes, 
mais je ne crois pas que dans les 
circonstances ‘nous 
compter sur plus de tolérance vs 
Lonservateurs Voyez -p'inÔôt cé qui 
se passe ailleurs: monnaie bilingue 
à Dttawa, loi Hepburn sur la taxé 
des corporations en Ontario, tandis 
qu'il n'y a pas bien longtemps … le 
fameux Andersquen Saskatchewan, 
Vraiment, le vente la tolérance ne 

e-t-il pas, du côté. 
l'heure actuelle? N'est-ce pas 


iens français du Manitoba en 195.2, 
paquet mème qu’en 1936, en votant pres- 


aurions pu: 


222 résimatt fers Ve 


nôtres. 


ter même en second pour un homme 


ces des preuves de sa culture et-de 
son patriotisme. 

Je ie répète, nous n’attach 
d'importance à la lettre de M. Dupax: 
nous sevons qu'il n’est pas l'inter- 
prète dés gens bien pensañts ni de 
Saint-Bnniface, ni d'ailleurs. I est 
bien mal qualifié pour donner uné 
leçon de : n'était-ce pas ce 
même M. qui, à l'élection pro- 
vinciale précédente, admettait qu'il 
Yoterait pour -le candidat conserva- 
teur, anglais ét protestant, de pré- 
férence à 
leur est reconnue bien supérieure à 
celle de M. Bourgeois? 

à Votre tout dévbué, 
Narcisse BRETON, 


qui a dofné en bien des ciréonstan- 


sabre vite qui, parus us 75 
n'ont pas trouvé le moyen de s’en- 
faire passer l'un des, 
Ja mairie où à la législa- 
ture et qui, même à la dernière élec- 
tion, n'ont pas jugé à propos de vo- | pal 
laissé au milieu de nous ‘le ples |u 


À ‘des nôtres dort la va: |. 


} NES? NAN 
EE PCR 


litre, 


agréable souvenir, 
A 

‘Fournée du pape en auto 

CASTELGANDOLFO, Italie — Le 


pape Pie XI, rm ct bem 
de mauvaise 


Mood | 
pour visiter le fameux senctua 


dé Ta Madone de Pomipéi. C'est une 


menti aux rumeurs 
santé, va se rendre le 15 sept 
prochain à Pompéi en, aut 


tournée de 430 milles en automobi- 
le. 


Le pontife, 


les Marais Pontinss jusqu'à 
et dé là à Pompéi, 
même soir. 


CE QUE DISENT LES JOURNAUX 


| Une exnlosion 


(Le Devoir) Urier Héroux. 

«C'est une explosion, Formidable! 
Les débris couvrent la province, Ils 
atteignent jusqu'aux fédéraux, qui 
couraieht au-devant de la tenons. 


Cette révolte devant les faits prou- 
vés, cette appréhension de ce qui 
pouvait rester à découvrir, cette 
‘vo'onté d'aller au fond des choses, 
un large désir de réforme aussi, 
c'était l’amas de dynamite qui a 
tout fait sauter, les vieux cadres, les 
liens que tissaient autour des cons- 
ciences le tenace esprit de parti, le 
prestige mème d'hommes que l'on 
croyait puissarfts. 


Ceux qui ont jeté sur les choses 
un regard quelque peu attentif sa- 
vent que la victoire d'hier n'est 
pas une victoire bleue. Sans doute, 
le vieux fonds conservateur de la 
province compte pour beaucoup 
dans le succès, maïs M. aq a 
coalisé les éléments les plus divers. 
Il les a groupés sur un terrain qu'i! 
a déclaré exclusivement provincia!, 
ét sous une étiquette nouvelle, Lui- 
même, conservateur de vieille ro- 
che, a voulu crier: Je ne-suis ni bleu 
ni rouge, je suis nètional, comme il 
avait dit des semaines plus tôt: La 
jeunesse n'est ni libérale ni conser- 
vatrice; elle est nationale … 


‘Avec la révolte de l'opinion con- 
tre les abus d'un vieux régime, avec 
sa volonté de confier le pouvoir à 
ceux qui paraissaient le plus capa- 
b'es d'opérer un complet nettoyage, 
l'un des sÿmptômes les plus conso- 
lants de la journée d'hiet, c'est la 
nette décision de séparer enfin, dans 
[la pratique quotidienne, deux do- 
maines qui, r définition et par 
essence, sont distincts: le fédéral et 
lé provincial. 

Nous avons gagné là un point qu'il 
faudra prendre bien surde de ne 
pas laisser perdre, 


Une très lourde tâche attend le 
prochain premier ministre et ses 
collègues. Très simplefnent, hier 
soir, M. Duplessis, après avoir sol- 
licité la protection du Ciel, a deman- 
dé l'aide, la collaboration de tous 
les citoyens. Ni cette aide ni cette 
Collaboration he devraient lui man- 
quer. 

Car il en faut toujours revenir là: 
les-gouvernants ne-peuvent-tout fai- 
re tout seuls; ils ont besoin d'être 
soutenus, aiguillonnés, à l’occasion 
critiqués, par un peuple en éveil. 
Ce-fut J'un des grands malheurs des 
gouvernants qui s'en vont de n'a- 
voir eu, dans uñe mesure convena- 
ble tout au moins, ni cette aide îin- 
tettigente-ni- vtr rique Tonstruc: 


tive, 


Lo FEES mot, sur un point qui 
apvellera de plus amples réflexions, 

L'appel aux ugés de face, gyx 
passions pre ne partit 
point avoir sérieusement affecté lés 
miliéux de langue anglaise. 

Et c'est une chiose encore dos il 
nude de se féliciter, . 


sentiments: Le vote considérable 

enregistré hier est, à lui seul, un 

signe auquel on ne peut se tromper. 

Le peuple attend de ses chefs les re- 

mèdes aux maux causés par la dé- 

pression et surtout, une orientation 
pour l'avenir, 

Dans la mêlée des dernières se- 
maines, tous, Chefs;'lieutenants, can- 
didats, ont lütté fèrme afin olges 14 
rer le triomphe de leur cause, L 
bataille finie, l'union nationale, 
c'est-à-dire l'union. des esprits, des 
volontés, doit s’accomplir autour de 
la meilleure administration qu'il soit 
possible de donner à notre provin- 
ce. Et tous, vaincus autant que vain- 
queurs, peuvent coopérer à l'oeuvre 
de restäuration du Québec, parce 
qu'elle est et doit rester au-dessus 
des considérations purement politi- 
ques ou partisanes, Au travail, et 
avec ardeur! : 

— 6e © — 


Hier... ét demain 


(Le Canada) Edmond Turcôtte.- 

Le peuple a parlé, 1} a parlé cett 
fois sans équivoque, II a donné sa 
voix au parti qui se dit d'union na- 
tionale. 

Acceptons, Acceptons sans arriè- 
re-pensée. 

Le peuple est souverain. Il a tou- 
jours raison, même quand il a tort. 

Libéraux, soyons bons perdants. 
Félicitons le vainqueur de sa vic- 
toire, même imméritée. 

Oui, imméritée. Car la victoire 
conservatrice, pour grande qu'elle 
soit, est toute négative. 


Le parti libéral, ses chefs, ses mi-| 


litants, ses inâsses anonymes, sont 
en immense majorité d'hfonnêtes ci- 
toyens. Mais ‘ils ont payé hier la 
faute de quelques-uns, et qui n’é- 
taient même pas des dirigeants ni 
vraiment des hommes de premier 
plan. 

. Ce jugement populaire, comme 
tous les verdicts rendus dans la co- 
lère, est souverainement injuste. Il 
eng'obe la multitude des innocents 
nvec. la poignée de coupables, les 
grands et probès serviteurs du pu- 
blic, dont l'hon. M. Godbout est le 
prototype, avec les rares misérables 


qui ont négligé les devoirs de leur 


Des politiciens de carrière, habi- 
les dans l'art de jouer sur les préju- 
ges, et des journalistes perfides, 
aissant toutes les -ressources-de 

ypoctisie, onf su exploiter à leur 

fit une situation rendue double- 
ment difficilé par les misères et les 
désespoirs de six années de trouble 
économique. 

Faut-il envier leur suecès à"M. 
Düplessis et à ses amis? Non, car 


D np res des es 


de si grandes qu’il sera im- 
Puissant à les réaliser. Il a tout pro- 
mis, et le peuple ätfénd dé lui là 
délivrance d’on ne soit quelle chai- 
ne + eg 


M. Tremblay a fêté cette année le 
cinquantième anniversaire de son 


voyageant dans son 
aulo américain,  bassera à travers 
Formies 


n reve le 


| l'esprit qui-dès le débu 


Soi 
on 
VE = 
y € 


e de ee moe 
res. Tome ‘agricoles, 
nomiques et sociales qu'il fera pis- 
ser, avec Te te 


l'intérêt du 
a. été élaboré, vient de lui 
son entière approbation. 


trop grande lobgévité 
politique rend pr 
Eflé est’ aussi une 
l'esprit de 
Elle a une grande oeuvre de li- 


inévi 


accomplir et rien ne saurait s’oppo- 
ser à la réalisation de ses promesses 
si ces  mémbres restént ‘libres de 
toutes attaches et Se intact 
és à réunis 
et les à menés, rar de succès 


!|en succès. ‘C'èst' à ces conditions 
qu'elle sera à la hauteur des grands 


Jet légitimes espoirs gelé a fait 
haître, 


La victoire de M. Dapiensis 


(Le Journai) 
Depuis hier soir. il y a pdide 
chose de changé dans la province de 


Québec, Le ciel est plus pur, l'air 


plus léger, 


.üñe vié nouvellé com- 
mérce, , 


Cette victoire de l'Union Natio- 
nale n’a surpris que par son yn- 
on n'atténdait pas 
moins du peuple Canadien-fruncois 


pleur, Certes, 


dont le patriotisme égale le l'on 


dans uné élection. Jusqu'ici, 
de nos adversäires. Nous étions bien 
certain que cette fois elle serait en- 
rayée, Pour la mettre à jamais hors 
d'état dé nuire, il fallait une im- 


qui vient de tout balayer sur 
passage. Du Labrador à Abitibi, 


ont tombées, 1e 


encore. se présénter—on ne sort pas 
du jour au lendemäin d'une crise 
économique et surtout morale — i] 
n'y a pas à désespérer des popüila- 
tions-qui savent, quand 4} te fant, 
opérer de ces gestes salutaires, 

Félicitons donc notre province du 
nettoyage qu'elle vient d'effectuer 
et qui s’imposait — tout le monde, 
même en dehors du Québec, est 
d'accord M-dessus, 

‘Félicitons Surtout le général. qui 
a dirigé cette grande armée. Incli- 


nons-nous devant la belle crânerie 


qui est de son âge. M. Maurice Du-|" 
plessis aura quarante-six ans jeudi |. 

Il appartient à äne famil- 
le d'hommes d'Etat, il appartient 
aux plus belles traditions de la pro- 
vince qui, tout en marquant son at- 
tachement aux Laurier et aux Mer- 


dns le sens large du mot. Rien d'é- 
troit, rien de mesquin dans la vision 
dé ce chef, Les libéraux et les indé- 
pendants, qui ont accepté dé mar- 
cher sous son étendard, peuvent 
être assurés qu'il ne déviera pas de 
son idéal et que le tricolore né sera 

pas descendu des forteresses: où 41 
Vient d'être ‘si magnifiquement ar- 


RE. 


A l’Université d'Ottawa 


OTTAWA — Le Trés Révérendghytère de la re allemande St- 
ep 


Père Joseph Hébert, O ME, recteur 
de l'Université d'Ottawa, - annonce 
que l'Université ouvrira’ en, octobre 
lpuens une Ecole des Hautes Etu- 
Le but de l'ile at enifelle- 
ment pratique. 11 s'agit de préparer 
les er aux Carrières 
admipisiralives 

'e 
res extérieures, du Commerce 
‘assez nouveau qu Cana- 

+ Et la nouvelle école se propose 
‘de combler une lacune én donnant 


Lette, c'était ta Tupisserie, si françai- 


des mines et les Jignes fines de ses 
rouler les câbles des bennes, 


_xictoire de. l'Union nationale 
est une réprobation des abus que la 


les. 


PRO “côutrel'amener leurs grosées pièces: 


“et sociale à 


sens. Mais'il entre tant de facteurs 
le 
principal était la puissante machine 


mehñse vague de fond comme celle 


âs 


Îles de BL vue dEelne aux Cantons de 


ae s'est accompli, Quelles 
que soient les difficultés qui peuvent 


rdissant à suite du bärragé sur|loyal des dominions britanniques, 
un sol semé de cratères et auquél|et poërtant de ne: jama onblar. lon 
‘la neige avait, ce jour-là; donné | origines : fran . de pa eiy 
T'aspéct d'un paysage lunaire. tion: Le Canada ire, pour. 


+ $ catholiques-dañs-les-mis- |inglant “TTL ALT à 
ver solées de l'univers, Durant son | Premier ministre s€ fil remarq 


canädiénnes, par’ 
à celles des ministères des |: 


CM sors Ce sera là un cen- |; 


\ Yukon: les . PP, Monnet, Alesis 


atérèts - 

tés européennes, Les Cnoadieus ee. 
naient d'un pays que rien ne Men. 
qrit: Frois sentiments, tous trois no- 
bles et purs, leur dictsient: seuls 
teur décision. à 


Le premier était er le 
envers l'Empire britinnique, 
ce sentiment reste fort, M suffit 
én être certain d'avoir ente 
manche c*s milliers dé vétérans 
charter spontanément le God ‘save 
the King quand leur jeune roi Lo à 

a fait de ln main un geste d'ad 
Re second était chez les Can j 
français, la fidé'hé à une culture — 
—et-à des moeurs qu'ils ont - 
server intactes; Dry suffit pour en 
être certain de 1e$ avoir écoutés un 
instant sur la falaise dé Vimÿy. Le 
troisième enfin était l'amour den 
liberté, le re M en justice: et /n- 
Arès ferme idéesque la force doît 


mettre au service du droit si 
he ù 
roit pu entrer à Lens d'un seul 


cl est en danger. 

bond Mais les ordrés interdisaient | - Le roi d'Angleterre, . dnns le re- 
de dépasser les objectifs, Re il ROSES 

Oui,” répondit ère autre voix | SuPr ribune enveloppée xx 
‘de Canadien franis : Plus tard on Hana semis le p Lo 
a changé cel. 11 fallajt atteindre! nee nl et charennt 
l'objectif et, si c'était possible, ex- perl ana LE grand à et at pe : 
ploiter le succés … Le second jour, |? té-anglais Qui sg M à vingt: 
nous somimes descendus jusqu'à ce A6 val as ni Fnéd ago ns 
petit bois. l'a l'air si tranquille je mourais, pensez de, moi, cet 
ufonrdhol: ut étrOi: Hi Vert, notte qu'il est un coin d'une terfe ctrangè: 
Petit bolà En avril 1917, il mo pé- re qui désormais sera pour toujours 
Diet dire une frumense forêt … | AMelerre.” terre, qui more 
Les Allemands ÿ avaient creusé des 
tranchées et, pendant plusieurs 
jours, fls en occupérent une moitié, 
nous l'autre … 

—Es-tu sûr que ce soit ce bois? 
1 ne pouvait pas être si petit! 

Tout à fait sûr : Souviens-toi 
Pour y arriver nous avions traver- 
sé une route bordée d'arbres 

=ZL'est vrai. Voici la route, 

—Æt un peu plus loin’ était une 
courbe de chemin de-fer 

—L'est vrai; voici {a courbe. Tu 
as raison; le 10 avril 1917, toi et 
moi, Larivière, nous avons pris ce 
bois 


Dérrièté étix quélqués tentaines de 
LE er À tricotores upportés par des 
shciétés de ie: à d'Artas, de Lens, 
trachient ue ligne briltänté et: vi: 
vé, Plus loin encore, «t à perte de 


se, ‘des champs morcel:s, ét teurs 
rectangles verts, jaunes, dorés, Dans 
les brumes de l'horizon on devinait 
le Pays Noir, les crassiers coniques 


superstructures où se viennent en- 


Mt 
2 


…Te-souviens-tu” dit eticore la 
voix derrière moi. Le. premier jour | 
nous nous somnies arrêtés près de 
cé moulin, à droite, Dans la plaide 
hôbs Ppôouvoins voir les Allemands 
Ts ne 
savaient pas encore qu'à Farbus, à 
“Thélus, leur infanterie avait été 
#néantie:. À ce: - hos. 
n'avions rien devant nous. On au- 


_ 


sf a 


© * 
tti hole ci cas eat Bari 


” 


monument de Vimy.a été de 
‘a France au Canada, donnée non 114 
seulement en toute propriété . 

vant les lois civiles françaises, 

eu -tout propriété terr tariale, natio- 
uale, 1] y aura là.désoriüais une en- 
clave canadiénne en terre française, 
‘un coin d'une terre étrangère qui 


désormais : ‘sera, pour toujours, Ca- 
uada." 


Le cas est unique, le don excep- 
tionnel. Mais à ce don les titres des 
Canadiens étaient, eux aussi, uni- 
ques. Non pas seulement îes titré 
Ge guerre: d'autres, parmi nos 
liés, ont reconquis un coin de note 
pays: d'autres ont, hélas! laissé dés 
milliers de miofts” Sur une bande 
étroite dé nos-bpiset lé bog champs, 
Les Canadiens ont réalisé ce mir. 
cle: de rester le plus fidèle, le plus 


PNR ART ARE" De 


Je me retournai: je vis deux hom- 
mes grisomnants, aux visages tran: 
quitles et doux. On avait. peine à 
les imdginer vingt ans plus tôt, bon- 


Sans doute étaient-ils, en leur 
pays, des Comiherçants prospères ou 
des fermièrs; ils avaient tout quitté, 
én 1915, pour venir se battre en 
Francé, Vainqueurs, ils avaient re- 
pris modestement, comme nos pro- 
pres combattants, le chemin de leur 
ferme, MN avait fallu ce pèlerinage, 
et ce paysagé, pour que, pendant 
quelques heures, se réveil lt en eux 
ce “moi” jeune, héroique et rude, 
qu'eux-mêimes, avaient presque. oti- 
blié et que n'avaient ES connu 


me CE 


Service d'avions pour les | 
Missions du Nord 


Le'R; P, Paul Srhultz, OM, fa- 
meux prêtre aviateur s'lemand, ñ 
nié la rumeur" qué Ye projet d'instal- 
ler un: service d'avions dans les ré- 
dions ‘arctiqués ail été abandonné. 
Le Révérend Père dit qu'il se pro- 
posé d'indugurer cé service, aprés 
les gelées de septembre, pour 
missionnaires oblats du diocèse de 
Grouard. 

Le «à Schultz est le fondateur 
de a MA.V.A. société missionnaire 
pr ui s'occupe du transport 


France et l'Angléierre, la preuve #i- 
vante de la possihi:ité pour ces pis 

peuples de s'entendre et de colla 
rer. Par. là les blancs pylônes de : 
Vimy ne sont pas seulement ÿn 
honmaage qux pères, amdis un clair 
wt impérieux snessage poùr les en- 
fants, Le monument que, plus: que 
lout autre, : cussent ; 

morts de la guerre, c'est Ja. paix. Et 
l'amour parmi les vivants. à 

_ André MAUROÏS | 


as À Léon A e armr 
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Quel ues notes sur à | 
Duplessis DAME 

Hé Fa *: 
Le nouveau premier. ministre de . £ 
la province de Québee, M, 1 vi 
sis, est célibataire, “Je veux # 
le coeur libre, e à pour pouvoir 

mieux 1e 

j'aime profond x me | 
46 ans, N demeure à Trois-Rivières, 


L 
À 


CE PE } 


l'un des ur brillants d 

chambre provinétalé | 
Mabile, môrdant, Täniliquant 5 

trouver le mot juste où la reniairque 


juge NL, Du fut 4 
Hputés. À | 


1. 
L 
à 


comme orgleur, dés. son 


séjour à Winnipeg, il resté au pres- 
collège et à l'unive rsité, ' 


séjour 


Fans SA FAR 


{Prov, de P ein): _. el, sr TA dt # — 7 
y, Guy (id.); Morand, P [Les Mens MHhilé : 

Prov, Alsäcé-Lorraine); %: de dia 

| Baie d'Hudson: le P. Mouchard, | 

Le (Prov. de Lyon); 


Pro. de Paris): fctuel 
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; Sask.,; nommé directeur 
l'école de Fort Franéts, Ont; R, 
Léonard, directeur de l'é- 


se Collège de Gravelbourg, 
“ : R.'P, dean-Baptiste Beaupré, 
0, eur: du Juniorat de St-Boni- 
g , Man,/nomimé vicaire à Fort 
; , Ont; HR. P, Siméon- Per- 
_3enu 4, directeur de l'école de Fort 
exandre, Man, nommé curé à Si- 
Sask.; H._P. Wilbrod Vézi- 


Pa nommé économe de l'école in- 


dienne de Fort Frances, Ont.; R. P. 
.Héon Jalbert, assistant à l'école de 
Fort Frances; orgmé assistant à 
si # BR, P, Cé'ien 
tr Berens River, 
n., nommé Cufé à Bloodvein, 
Man.; R, P.1  UjrT où alapra, éconcrhe 
au collés! 48} rg, nomnré 
supérieur général des Soeurs Obla- 
tes; R: P."Georges Salamon, profes- 
— eur aù grand séminaire de Gravel- 
rg, assistant à Lebret, Sask.; R. 
* Joseph Poulet, assistant à l'école 
Sandy Bay, missionnaire chez 
Indiens à Camperville; R. P. 
rles Comeault, missionnaire. des 
idiens à Lebret, Sask., à Camper- 
_Yille, Man,; H. P. Édouard Cloutier, 
@ssistant à Lebret, vicaire à Inter- 
ational Falls, Minn.; R. P. E'ie Sa- 
“Vôle, vicaire à Fort Frances, Ont. 
M esseur .au collège de Grävel- 
rg; R. P! Léandre Gauthier, vi- 
‘Caire à International Falls, Minn. 
“sionnaire Indién à Campervil- 
Je R. P, François Pou‘'in, mission- 
‘haire Indien de Camperville, nommé 
Lestock, Sask.; R. P. Guy de Bre- 

” tngne, assistant à l'école de Fort 
«Frances, nommé à l'école indienne 
de Lebret; les RAR, PP. Charles 
‘‘Ruest, Julien Jalbert, et. Roméo 
Beaulieu, élèves à l’école des lan- 
,:fues indiennes de Fort Alexandre 


n. 
nf . 
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: A l'hôtel de ville 


Le comité de propriétés de la vil- 
‘de montre un bel esprit pour l’em- 
rbellissement de În ville en faisant 
silémolir les constructions qui, ne 
pouvant supporter des réparations 
yantes, deyiennent une disgrâce. 
Pr * promenade dans les ruelles de 
da ville fait comprendre le bien-fon- 
dé de cette campagne de démoli- 
tion, Dans les anciens quartiers sur- 
tout, la ville est encombrée de vieil. 
«des cabanes, plusieurs d'anciennes 
väcuries, ayant supporté l'usure du 
temps et le manque d'entretien, el- 
aies sont de peu d'usage pratique et 
:font le cauchemar des propriétaires 
ou locataires voisins qui aiment à 
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Rue Marion ._: Saint Boniface 


‘dé 5 hauffage air 
De on pierre. Len 
Afin de terminer 


Juniorat de la 


RNA 


ments matériels et phi iques 
de l'éducation nationale, 1} a fait 
voir comment l'Eglise avait organi- 
sé la société et comment la renais- 
sance a renversé l'ordre établi au 
16e siècle, Un retour ‘aux sains prin- 
cipes s'impose ét Mgr she 
a montré dans la vraie doctrine 
el l'unique planche de sa- 
ut. 

L'éminent—préiht. applique ces 
principes à l'éducation nationale et 
démontre comment toute éducation 
doit tenir compte de l'élément ku- 
main et divin. Il passe ensuite aux 
applications pratiques et, dans un 
appel ému, demande aux instituteurs 
de respecter l'ordre établi par Dieu 
tout en formant les enfants à pren- 
dre place dans les cadres de leur 
vie familiale, paroissiale et sociale. 

Le lendemain, les instituteurs et 
institutrices eurent le bonheur d’en- 
tendre Son Exc. Mgr Yelle leur don- 
ner deux solides instructions sur 
l'enseignement du. catéchisme, Son 
Excel'ence a d'abord démontré la 
nécessité d'un enseignement qui soit 
à la portée de l'élève, qui tienne 
comple des facultés de l'âme, etc. 
Puis Son Excellence a fait des ap- 
plications pratiques et a donné d'ex- 
ce'lents conseils aux membres. du 
personnel enseignant. Les avis de 
Mgr l'Archevèque-Coadjuteur pour- 
raient se résumer d'un mot:, Il ne 
suffit pas d'orner l'intelligence de 
l'enfant en lui apprenant son caté- 
chisme: il faut former. l'âme- et lui 
faire comprendre ses devoirs et ses 
obligations. 

M. Donatien Frémont, directeur de 
la “Liberté”, fut le conférencier de 
jeudi. Dans deux cours très fouil- 
lés, M. Frémont parla de l'histoire 
de l'Ouest, Il montra que les réac- 
tions de la politique européenne et 
française avaient eu leurs contre- 
coups jusque dans l'Ouest. M. +ré- 
mont s'attacha ensuite à La Véren- 
drye et fit l'historique de sa vie a- 
vant la découverte. Le conférencier 
encouragea ses auditeurs à ensei- 
gner l'histoire de notre pays avec 
amour et fierté, 

Le lendemain, vendredi, Madame 

{ Houde, principa'e du Collège de St- 
Norbert, donna dans la matinée une 
solide conférence sur la diction. 
Mme Houdée montra quels sont les 
défauts usuels de nos enfants et 
comment les corriger. Le tout. était 
accompagné de conseils pratiques. 

| Dans l'après-midi, M, . Camille 
Fournier, président-de l'Association 
des Institutèurs de langue françai- 
se du Manitoba, parla de l'Associa- 
tion d'Education et demanda n:1x 
membres du personnel enseignant 
de. faire connaître . à leurs élèves 
l'oèuvre de l'Association. 

Le tout se clôtura par un thé of- 
fert au personnel par les institutri- 
ces de Saint-Boniface. Ce thé fut 
servi au salon de l’Institut Collégiai 
Saint-Joseph, où -avaient eu lieu les 
réunions. 

M. Camille Fournier a présidé les 
cours de pédagogie qui ont été :sui- 
vis par un bon nombre de prêtres et 
de religieux, en plus des instituteurs 
et institutrices religieux et taïques. 

— 2 02-0——— 


PORT ARTHUR, Ont, — L'éléva- 
leur 
ba Wheat Pool, a été détruit par un 
incendie, Les pertes se chiffrent à 
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Sainte-Famille 
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loué par le Mamio- | 


mois . . 


Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Sémaine du samedi 15 août, 
au Yendredi 21 août 


miraculeuse de Lourdes nous est 
arrivée, Cette eau, avidement atten- 
due par plusieurs, leur est procurée 
dans de petites bouteilles. 

Samedi 15 août, fête de l’Assomp- 
tion de la Sainte Vierge, 125 person- 
nes assistaient à la messe de 8 h. 
à la Grotte, dont 9%4 ont communié. 
Très consolant! 

Dimanche 16 août, fête de S. Joa- 
chim, pére de la T. Sainte, Vierge, 
tout l’après-midi, visite continuelle 
à la Grotte, parfois d’une vingtaine 
de pérsonnés à la foïîs. Le soir à 8 h. 
30, salut du T; S: Sacrement, suivi 
de la célèbre procession aux flam- 
beaux. On estime à environ 1,200 
personnes, le nombre de ceux-qui y 
participaient; trois fois autant que 
le mois passé. Il faisait un temps si 
serein que les flammes des cierges 
à la Grotte en plein air ne bou- 
geaient pas. Les invocations, répé- 
tées par la foule, étaient touchan- 
tes. Dans l'obscurité complète, la 
procession très longué  serpéntait 
pendant une demi-heure en chantant 
l’Ave Maria de Lourdes, Vue du ba 
du Calvaire, le vision était féérique. 
Tout se terminait devant la Grotte 
‘bar le chant du Credo et le trans- 
port du T.S. Sacrement à l’église. 
Une malade à' l'hôpital de Saint-Bo- 
niface me dit le lendemafn qu'ette 
avait entendu le chant jusque dans 
son lit, à un mille et demi de distan- 
ce de la Grotte. - 

Toute la semaine, nombreuses vi- 
sites. Les Pères remercient les bien- 
faiteurs pour les aumônes offertes 
péndant la semaine. : 

Offices de la semaine suivante 

Samedi 29 août, messe à 8 h, à la 
Grotte pour les bierfaiteurs. Tous 
ceux qui donnent une aumône y onf 
part d’après le sacrifice qu'ils font. 

Dimanche 30 août, salut à la Grot- 
te, à 7 h. 30 du soir, avec les Invo- 
cations et le chant de l'Ave Maria 
de Lourdes. 


ie rer 
Cercle Ouvrier St-Joseph 


Une motion de sympathie fut una- 
nimement adoptée à l'égard des fa- 
milles: A. Hogue, E. Morin, W. Ray- 
mond, V. Chatain-Legouarguer, 4.- 
E. Blais, Noël Bougard et J.-J. Pré- 
fontaine qui ont été éprouvées par 
le deuil depuis notre assemblée de 
juillet. 

M. le Président annonce que nous 
avons actuellement en mains nos 
boutons-insignes et que ceux-ci se- 
ront distribués et en'vente à 25 sous 
l'unité, immédiatement àprès cette 
assemblée et qu'à l'avenir le secré- 
taire en aurà toujours en mains pour 
les vendre aux membres-désireux de 
s'en procurer, ” 

Un dernier appel est fait aux 
membres en retard dans le paiement 
de leurs dûs tant au Fonds de $Se- 
|cours qu'au Cercle; la fin de Lan- 
née financière approche et l'exécu- 
tif aimerait que tous les membres 


Donc que tous se fassent un devoir 
de se mettre en règle et, nous facili- 
tent le travail. 

M. L Villeneuve, un des juges de 


terres, préside à la distribution des 
prix aux gagnants. 11 fuit quelques 
remarques et recommandations et 
nous explique de quelle manière les 
juges s'y sont pris pour juger et al- 
louer les points aux différentes eu- 
trées., 31 membres étaient inscrits 
sur la liste des concurrents et 12 de 
ceux-ci remportèren£t un prix, com- 
me suit:. 


Parierres 
ler JE #7 00, M, Edmond, Lévè- 
br 
Et #5,00, M. Magloire Rémil- 


NE LA 
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sr 


Daïis lé courant de la sémaine, ‘80 
une quantité d'eau de la fontaine |. 


, s'il 


-soutent-en-règie-ponr-cette-époque.}— 


notre concours des jardins et par- 


À MERE D ÉRNPRN aus & onthesé 


Semaine après semaine .…. 


3e prix, 2300) M. 1-0. | Toupin,|. 
85%. 


4e prix, $2.50, M. Léon Rey, 83%. 
Gazons 


93%. : 
- 2e prix, #2.00, M. CA. Aubert, 
Jardins potagers 
der prix, #700, M. Eug. Souris- 
seau, 97%. 
2e prix, Tes M. A. Sourisseau, 
96%. 
3e prix, M. v. Masson, 934%. 
4e prix, #2.75, M. Aug. Godard, 
93%. 
3e prix, 
92%: 
Ge prix, #2. 25, M, D. Decuypère, 
91% %. uu 
En terminant cette distribution, 
M: Villéenéuve se dit heureux d'avoir 
pu nous rendre servive dans cé con- 
cours et se dit prêt à nous aider en- 
core l’année prochaine; en atten- 
dant, il nous recomimañde de nous 
procurer des brochures, en français, 
du département de l’agriculture, sur 
la culture des jardins dans l'Ouest 
et le cannage et; séchage des fruits. 
Les intéressés à ces brochures sont 
priés de donner leurs noms au se- 
crétaire,.et M. KE Villeneuve se char- 
ge de nous les faire parvenir, Il fé- 
licite les concurrents pour le bon 
[travail qu'ils ont fait cette année 
autour de leurs résidences et il es- 
père que l'année prochaine leur 
nombre doublera au moins. 
a 
Tiers-Ordre de 
Mint-François 


#2.50, M. A.-L. Monnin 


N. B. — 1: A Ja réunion des Novi- 
ces, 3e mercredi 19 août, il y avait 
une assez bonne assistance, dont 
plus de profès que de novices pour 
la Conférence et l’abso'ution géné- 
rale, La conférence portait sur l’a- 
mour de Dieu et du prochain: ôn a 
expliqué et conunenté l'Evangile du 
Bon Samaritain. 

2: La réunion mensuelle aura lieu 
le ter mercredi du mois, 2 septem- 
bre, le soir à 7 h. 30 

. L} . 

Causes de dispense de l'Office 

Les Souverains Pontifes ayant 
laissé le choix de l'Office, ont par 
le fait enlevé les causes de dispen- 
se provenant de la difficulté de la 
réciter. Un seul cas est indiqué 
dans la Règle: “A moins qü'ils ne 
soient empêchés par l'infirmité”" En 
dehors de ce cas, il serait difficile 
de concevoir qu'un Tertiaire ne 
puisse pas trouver dans la journée 
un moment pour réciter ses douze 
Pater, Ave et Gloria. Ceux qui man- 
queraient de les dire, feraient preu- 
ve. d'une: grande négligence, et si 
l’'on'ne peut les accuser de péché, on 
peut du moins douter de leur fer- 
veur et de leur esprit de prière. Re- 
disons-le,. l'Office doit passer avant 
les prières de dévotion pour la rai- 
son que le Tiers-Ordre prime toutes 
les associations séculières, et que, 
y a impossibitité de tout” dire, 
c'est à l'office qu'il faut, donner la 
préférence. ' 


"PETITES NOTES 


M.'et Mme Arthur  Vermander 
sont de-retour d'un.voyage à Seat- 


tle, Victoria et Vancouver, 
. 


Après un voyage de quelques se- 
maines aux Etats-Unis, M. et Mme 
Aimé Poirier, M, Antoine Poirier et 
leurs amis, Mme M.'Poirier et son 
fils Raoul, sont de retour. à Saint- 
Boniface, Hs ont visité Bemidji, St- 
Pau!, Duluth, Port Arthur, et ont 
passé quelque temps chez M, et Mme 
Menthe, de Keno dust 


Mile Gabrille Labelle est retour- 
née à Montréal après 
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lér prix, #7.00, M. Ph. Tétrault,| 


‘© JEUDI 27 AOÛT . . . Une journée de gala en fait d'occa 

| | sions pour tous afin de marquer l'ANNIVERSAIRE du SOUS- ” 
SOL de la “BAIE”. - 
. année après année, de plus en plus l’on prend l’ha- 
bitude d’acheter à ce populaire magasin à prix réduits. 


. mois_après 
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brairies. | 


Epargnez! 


Livres à Lire | 


Un maître de la peinture 


| Antoine-Sébastien Falstdeau 


“ 


par 
M. EMILE FALARDEAU 


M. Emile Falardeau, généa’ ogiste 
bien connu, livre enfin au public 
la biographie d'“Un maître de la 
peinture”, le chevalier Antoine-Sé- 
bastien Falardeau, dans la série des 
“Figures canadiennes” des Editions 
Albert Lévesque. 

Cette curieuse physionomie. mé- 
ritait de retenir l'attention. Fi's d'un 
cultivateur violent et inculte, le pe- 
tit Antoine-Séliastien Falardeau, 
dont le talent naissant de peintre 
s'exerçait à temps et à contretemps, 
sur la ferme ou à l’école, vit bientôt 
sa vocation entravée. Son acharne- 
ment à dessiner malgré les sévères 
défenses de son père fit que celui- 
ci le retira vite de l’école pour 
l’employer aux travaux des champs. 
Avec des moyens de fortune, le cou- 
rageux artiste continue. tant bien 

que mal, jusqu’au jour où il s'enfuit | 
à Québec. Là, grâce à un héroïque : 

effort, il conquit l'instruction qui 

lui manquait, la connaissance de 

l'anglais et de l'italien, sans comp- 

ter, bien_entendu, les notions - pre- 

mières de son art. 

Une souscription de quelques pro- 
tecteurs de Québec lui permit de se 
rendre à Florence pour y continuer 
ses études. Après des difficultés 
nombreuses, il réussit à s’attirer la 
bienveil'ance du pape, l'amitié de 
quelques nobles de son entourage et 
la protection du duc de Parme, qui 
le: créa chevalier. Son succès dès 
lors s’amplifia et l'artiste canadien 
conput-la grande célébrité, reçut à 
son atelier les Empereurs et les 
Rois, fut comblé d'honneurs et de} 
richesses: Il habitait désormais l'his- 
torique palais de Machiavel et con- 
clut un brillant mariage avec la fil- 
le- du marquis Mannueci-Benincaza, 
nièce du pape, descendante d'une 
vieille famille toscane qui comptait | 
entre autres illustrations, Ste Cathe- 
rine de Sierne. 

Falardeau fit au. Canada deux vo- 
vages, mais l'accueil de ses compa- 
triotes ne fut pas-celui qu'il était en 
droit d'attendre, 11 retourna à Flo- 
rence, où il devait mourir acciden- 
tellement en 1889, âgé de 67 ans. 

Nu! ne fut moins prophète dans 
son p«ys. Aujourd'hui encore, . Fa- 
lardeau est presque complétement 
ignoré de ses compatriotes. 11 faut 
savoir, gré à M, Emile Falardeau de 
nous l'avoir révélé dans un livre! 
dlont M. l'abbé Olivier Maurault dit, 
dans sa préface, qu'il est “une pré- 
cieuse contribution à l'histoire de | 
l'art au Canada.” 

“Un maître de la peinture” par 
Emile Falardeau, se recommande | 
par ‘sa sûre documentation, un style | 
simple et direct, une élégante pré- | 
sentation, On le trouve-en-vente-aux + 
Editions Albert Lévesque, 1735, rue | 
St-Denis, Montréal, au prix de #0.75 | 
l'unité et dans toutes les bonnes li- | 
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Un livre à succès : 
“L'Histoire du Canada pour tous” 


par Jean BRUCHESI 


“L'Histoire du Canada pour tous” 
de M, Jean Bruchesi remporté :par- 
tout un très beau succès, Déjà p'u- 
sieurs journaux et-revues de Fran- 
ce onf annoncé avec force éloges 
la publication du tome Il, consacré 
au régimé-anglais. Le 20 juillet, dans 
l'Aétiou Française, de Paris, l'un 
des meilleurs critiques français, qui 
signe Orion, puhiait l'artic'e sui- 
vanl: A 
“L'an passé, ce. Carnet a signalé 

remier tome de ne 


Fu *i (-< 


le 
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Pan A 


© Depuis son ouverture, il y a 5 ans, la même 
maintenue . : . LES PLUS BAS PRIX P! | 
LIANT A LA BONNE QUALITÉ, Venez avec la foule jeudi et | 
prenez votre part des nombreuses BCONCRES offertes à à cette à 
GRANDE VENTE ANNIVERSAIRE! Lis à 
@ Pour assurer un service rapide, il y aura des commis, des | 
caissiers, des employés supplémentaires. Venez! 


Jeudi, vendredi et Samedi. 


.* VOYEZ NOS VITRINES DU BOUL. MEMORIAL ET DE LA RUE VAUGHAN | 


publié aux Editions Albert no 
à Morttréal.-H-a -dit-la-matière-ma-+t 


gnifique de ce livre, qui raconte la! 
période strictement ffançaise du 
passé de ce qui fut la Nouvt'e Fran- 
ce; il a loué là science, la probité et 
l'art accompli de l'auteur. 

“Voici le second et dernier volu- 
me”, édité par lé même libraire, Il 
faut en faire un égal éloge,: Jean 
Bruchesi y retrace “le régime an- 
glais”, depuis 1760 jusqu’à nos 
jours. Après l'héroisme des Fran- 
çais. fondateurs du: Canada au 17e 
siècle et celui de ses défenseurs au 
18e, c'est l'héroisme de la race fran- 
Çaise dans sa résistance au conqué- 
rant, décidé à la dissoudre dans un 
aff ux d'Anglo-Saxons peu choisis, 
et ce sont aussi les, autres grandes 
choses faites en commun par les 
deux races antagonistes sous un mé- 
ne gouvernément britannique, , cet 
effort. qui.a donné à la colonie, 
Maintenant dominion, une prospé- 
rité croissante et comme juvénile, 
telle que Laurier a pu écrire: “Le 
1Jecsiècte-m été te siècle des Etuts- 
Unis; le 20e sera celui du Canada.” 

“Ce ‘ivre se lit avec passion; et 
quel profit il y aurait à en fatiguer 
et refatiguer les pages, si denses, si 
riches de faits importants et de pré- 
cieuses leçons en filigrane, malgré 
leur. brièveté et leûr clarté si méri- 
toire, proprement admirable, Le ta- 
lent y vaut le sujet. On ne saurait 
mieux de définir qu'en disant que 
Jean Bruchesi a pleinement aîteint 
le but que déclare son avant-propos: 
“Présenter en une série de chapitres 
courts, d'où les notes, les références 
et les dates (soient) autant que pos- 
sible éliminées, le récit des événe- 
ment qui ont marqué, en cent soi- 
xante-quinze-ans l'évolution paliti- 
que, socia e, économique du Cana- 
da dans un esprit d'objectivité et 
d'irapartialité, sans-tautefois se croi- 
re obligé de passer sous silence les 
injustices et les fautes”, sans s'in- 
terdire non plus, peut-on ajouter, 
l'accent de l'admiration devant les 
hauts mérites ou Les grandes actions, 

“Jean Bruchesi a vraiment appli- 
qué la parfaite maxime de Léon XIE 
dont il se récläme: “La première 
loi de l'histoire, c'est de ne pas 
mentir; la seconde, c'est ne -pas 
craindre de dire la vérité.” “Cana- 
diep. français catholique” comme il 
se dbe lare, ses convictions ou ses 
“amours ne faussent ni ne corrom- 
pent son jugement, si parfois élles 
animent éloquemment son exposé 

“Intrinsèquement, par le savoir, 
l'art de /a composition, le style, 
l'Histoire du Canada de M, Bructhesi 
fait grand honneur à ce que lon 
pourrait appeler 1x tittérature fran: 


| çaise hors de France." 


L'ocuvre de M. Bruchesi se trou- 
ve aux Editions Albert Lévesque , | 
1735, rue St-Denis, Montréal, au prix | 
de #1.25 le volume, et dans toutes les | 
librairies bien assorties, 
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MOSCOU °-— Seize Hüsses 
d'avoir conspiré contre le 
nement de Moscou et contre 
été condamnés à-mort. 
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Les ; yeux & l'amour 
par Jeanne de COULOMB 


Un nouveau “Ruban bleu”. qui 
connaîtra le même succès que Les 
yeux éblouis, ‘L'erreur de Jacqueli- 
ne, L'invisible main, de même au- 
teur. 


La fille d'un avocat ‘célèbre, deve- , 


nue orpheline, se pce comme in- 
firmière dans un château, aux envi- 
rons , d'Argelès. Là vit une famille 
désunie et déséquilibrée: uné tante 
acariâtre, le mauvais génie de la 
maison; une femme frivole, etc, Les 
esprits sont aussi malades que les 
corps, 

Mais une natüre racée ne faiblit 
pas, et la jeune file, qui est une 
vraie maman pour les enfants, saura 
fout voir avec les yéux'de l'amour, 
Que ne peut la- triomphanté chari- 
té! L'ordre et la paix ramëneront 
lés égarés au vrai bonheur. 

L'amour lui-même viendra cher- 

cher celle qui a su’sourire, celle qui 
a gagné ‘es âmes par lirrésistible 
force de sa douceur, 
+ Les ‘yeux de l'amour, par Jeanne 
de Couilomb, — Beau volame 21 x 15, 
204 pages, 8 illustrations dé pleine 
page hors texte de Jean Aujame. 
Prix: 5 francs; port, 1 fr, 05, Pour 
l'étranger, port variable suivant les 
pays et les conventions postales en 
vigueur, 

A paru dans la métie collection: 
La petite Reine de l'impasse au Coq, 
par Glaire Auberive, 

En préparation! l'empire des 
Sans-Dieu, par Pierre Croidys. (ter 


prix des romans français au _Con-_ 


cours international dé romans sur 
le bolchevisme)., 

Bonne Presne, 5. vue Bayard, Pa- 
ris, Ville, C.c. 1668, 
ee re —— 


Un géant de huit pieds 
et cinq pouces 


ALTON, HI — Si le pied de roi de 
‘a famille est exact, Robert Per- 
shing Wadlow, le jeune géant de no- 
tre ville, mesure huit pieds cinq 
pouces, ce qui, d'après les statisti- 
ques médicales soigneusement vé- 
rifiées, en font le plus grand être 
humain que l'on ait jamais connu, 

Depuis son 18e anniversaire, le 
22 février dernier, alors vie mie- 


surait 8 pieds 3% 

homme a gagné # “Mg ce grue 
porte son poids à 425 livres, Il y a 
seize mois, des médecins l'ont me- 
suré avec des instruments de pré- 
vision. Sa taille était alors de 8 pieds 
1% pouces et il pesait 375 livres, 

EE 


GENEVE — Le Conseil de la Li- 
gue des Nations a été convoqué 
pour le 18 septembre, 
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Indéfrisable 
$2.00 à $7.50 
Ecolières $1,50 et plus 
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me me où ce dede on Te le 


Les petits renoncèéments de la vie 
quotidienne, les sacrifices vaillam- 
ment acceptés pour que ma tâche 
soit féconde, Mon labeur obscur et 
ignoré. Mes lassitudes, mes faïbles- 
ses, més angoisses. Tout ce qui fait 


: Fu saurais mieux souffrir si tu savais prier. 
| ___ M. DESCHAMPS. 


éme. 


Lu 7 [à vie de-ghague jour. 
 ARCHICONFRE ME Éues te eh mer, 


4 L'été n'est peut-être pas la saison Claire SAGUAY 


N-D. DES MALADES des mites, mais c'est la saison où —(Le Deveir). 


n les voit, Ne faites jamais grâce, : 
didune, Pas du tout ……. 
Encouragée vivement par les der- 


tadarme, à une mite,couleur de cen- 
dre, triste mouette de la poussière, ; si. D'un 
A que vous voyez. voler dans votre Au bord du fossé, il y a e es 
on. Prend RS hd. ou toute autre pièce, Une blanches: Maurice —et 
us Heëve SU os ébec) pe D "Do Ce pont d'innombratries “oeufs Florine — dix-huit et-seize ans, — 
hert . (Philad iphie) : rS ta Chaque oeuf peut donner un añimgl|revenant du travail ensemble, tout 
. Dés é A 1 ‘er A 7 ; je is nouveau ét avide Car la mite s'at-| en causant, les admirent, 
de -él RS eriharéques nt rois taque aux. tapis, aux fourrures, aux Habitant depuis leur enfance deux 
ques qua » plumes, aux laipages. \ chaumières très voisines, ils se voient 
Dutés Et ne croyez pas que votre appar- | tous les jours; ils ont l’un pour l’au- 
tement parce qu’il est moderne et | tre cet attachement inconscient que 
possède le chauffage central, en soit | donne l'habitude, 
réservé -Non—— Jamais Maurice n'a dit un mot 
Pour faire la chasse aux mites, | d'amour à Florine; tout au plus af- 
d'abord maintenez vos appartements | fecte-t-il parfois de lui parler sur 
dans la plus extrême propreté. un ton de léger flirtage. Efle lui ré- 
Veillez à ce que tapis, tentures, | Pond À md 20. CHmArMe 
À pop ni. souvent et convens- Maurice, ‘frôlant les pâquerettes, 
Veillez à ce que les parquets, murs en cueille une, machinalement, puis 
| soient souvent lavés essuyés. [lève les yeux sur sa jeune compa- 
Ne ménagez chez vous ni l'essence. ee ui ; 
CAR to CT pe Gé mat — Voyons si tu m'aimes! : 
de À si MAL el ar Il commence à effeuiller les péta- 
pour l'hiver, des lainages, fourrures, rca Beaucoup. Passion- 
vêtements quelconques, ayez bien! ément ce du tout! 
soin de les nettoyer d'abord, d'enle- | ? Forine regsrdé,  anitsée ‘et"éon- 
ver toutes les graisses qui constitue- rlarite garde, _Amuse A 
a pre de soi Le cercle blanc diminue vite; voi- 
Enveloppez de papier journal ce pa Fo Per-r br lacfiour aux Guis 
que vous voulez protéger. TU eu : 
Il existe augi des produits anti- Li 


uites qui so! Host nement 
£s Qui sou Eresliesta Il prononce lentement. ce mot, 
Nos graänd'mères se ser \aic..t 


naphtaline évocateur d'amour extrême. Les ex- 
1 Re . trèmes se touchent … Un seul pétale 
4 naphtaline a un grand incon- biiu- rose ditaché à code Cor: 

vénient, elle sent mauvais. ür h ‘ 
Mais vous pouvez vous servir de |" Sd cout conclut-il d’un ton 

poivre, de camphre, d'essence de lésa rh té ù 

serpolet. Glissez de petits sachets de ‘ "Aloe Flo . 

ces produits dans les poches des Ors_ FroLpeS, 


vêtements, Suspendez-en dans la bon rire sonore: 
Us AS 4 Elle dit bien la vérité, la pâque- 


rette! 


FFE 


1. Pour devenir Membre, donner son 
nom et adresse, ST 

2. Dire chaque jour: 3 fois Notre- 
Dame-des-Malades, guérissez-nous 
avec 1 Ave: , 

8. Le dernier dimanche du mois, à 
la réunion, avant le salut et Île 
sermon, les récommandations ou 
guérisans des malades sont lues à 
la chapelle, Chaque personne peut 
faire sa demande, elle-même ou 
par intermédiaire, 

4.La Fête Solennelle a lieu le 15 
septembre et est toujours précédée 
d'une Neuvaine de Messes, Exer- 
cices prêchés, prières, invocations, 
pour les malades. Durant cette 
Neuvaine, les malades de l'exté- 
rieur ont l'habitude d'envoyer 
leurs demandes, recommandations 
et aüimônes, pour la propagation 
de l'Archiconfrérie. 

5. Toutes les aumônes sont emplo- 
yées pour te bien spirituet des ma- 
lades. 

6, La fête est grandiose, Plus de 501 
malades viennent au sanctuaire 
demander leur guérison et c'est 
alors que le Saint-Sacrement est 
déposé sur la tête de chacun 
C’est le jour idéal, appelé, “Jour- 
née des Malades.” Le Pape envoie 
aux malades et assisirnts la Bé- 
nédiction Apustolique. 

7.Le Triduum prêché précède im- 
médiatement la fête. Les exercices 
ont lieu chaque soir. Au jour de 
la fête, il y a messe solennelle. 
Son Exec. Mgr l'Evèque de Sher- 
brooke, Mgr le Vicaire Général, et 
des Chanoines- de la Cathédrale, 
viennent dire toute leur sympa- 
thie aux malades. Après la proces- ! 
sion, chaque malade peut apporter 
de l'huile bénite pour sa guéri- 
son. 


Beaucoup... Passion- 


À: 


dans l'éclat d’un 


RESTE AVEC MOI 


Reste avec moi, Seigneur. 

Tu sais bien que sans Toi je me 
lasserais vite de la route, 

De la route qui monte sans cesse 
et dont chaque tournant est mar- 
qué d’une épreuve nouvelle, 

Comme jadis les pélerins d'Em- 
maüs, je peux ne point te recon- 
naître. Je peux ignorer, l’espace d’un 
instant, {a présence à mes côtés. 

Mon coeur, vois-tu, est si faible par- 


sais vraiment à quoi m'en tenir 
Merci de ta franchise, Florine.._ 

Un nuage sur son front; un sen- 
timent d'indéfiuissable malaise qui 


lui pénètre l'âme. Il a beau se dire 
que la réponse de la fleur ne signi- 
fie rien, que le rire et l’exclamation 
même de la jeune fille sont des ga- 
mineries sans conséquence, il réa- 
git mal contre l'impression de dé- 
pit amer, reste sombre, mélancoli- 
que, silencieux... 

IL se rend compte alors qu'il 
éprouve pour sa petite voisine plus 


e 

Faisons connaître à travers le | 
monde cette dévotion. Par le simple | 
fait de votre inscription, vous deve- 


jen l'ami intime de_N.-D. des Mala- | fois. Da . que de l'atfachement, plus que de 
es æt vous avez droit à demander| Mieux que moi, Tu connais ma l'amitié, mais bien de l'amour, de 
sa puissante intercession auprès de | faiblesse. . 


l'amour vrai-qui eénchante et qui 
torture-. Emile GUILLAUMIN 


Sont-ils frais?. 


Vous venez d'acheter des oeufs. 
Vous voulez vous renseigner sur 
leur degré de fraicheur, 

Ou bien vous avez ramassé quel- 
ques douzaines d'oeufs provenant de 
votre poulailler et vous voulez con- 
naître tes plus récemment-pondus- 

C'est tout simple. 

Dans une pinte d'eau, faites dis- 
soudre 3 onces de sel. Mettez un 
oeuf dans cette dissolution. S'il est 
frais; il tombera au fond. 

Moins frais, il restera en suspens 
au milieu du récipient, 

S'il a plus de huit jours; il se po- 

sera à la surface. ‘ , 
_cette expérience, _di- 
rez-vous: mais peut-être un peu su- 
perflue. C'est chez le marchand 
qron voudrait se rendre coinpte dé 
la eee du produit. 


Dieu en votre faveur, Faites, chez 
vous, en famille, la Neuvaine. De- 
mandez les feui'lets de la Neuvaine. 
Ayez une statue ou image devant la- 
quelle vous prierez. Communiez une 
fois. durant les exercices. Envoyez 
vos suppliques, vos demandes et vos! tir que Tu ne n'abandonnes point, 
aumônes à Notre-Dame-des-Malades. J'ai besoin de croire en ta Pro- 
Rapportez les faveurs obtenues pour | vidence. 

la plus grande gloire de la Sainte-| De croire qu'après 
Vierge. Demandez les suggestions! y aa Résurrection: Es 
mensuelles, Î Toi qui connus Tâpreté dr ve 

Adressez toute communication à:ltes de Galilée et de Judée, toi qui 

l'abbé Zoël FRECHETTE, ptre.,_ | connus l'hostilité des foules, et l'in- 

zélateur canadien, |&ratitude des tiens, sois compatis- 
Sherbrooke, Qué. ‘sant pour le pélerin qui parfois se 
el M Qe—— | lasse , 

Une femme serait au  désespoir| Garde à mon coeur l'espoir, qui 
si la nature l'avait faite telle qué fait vivre. ‘ 
la mode l'arrunge. Permets-lui d'appuyer sa faibles- 

Mile de LESPINASSE. se sur ta force infinie, : 


Ne te retire point. k 

Comme autrefois pour tes disci- 
ples de Judée, permets le miracle 
qui dessille les yeux. ‘ ‘ 

Reste avec moi, Seigneur, 

Dans la peine, j'ai besoin de sen- 


le Calvaire il 


es PE 


qu'un moyen: considérer le prix de 
la marchandise proposée. 

D'habitude, on vend plus cher les 
“oeufs du joùr” que les autres. 

0 420 0— 
Suggestion 

Ne mettez jamais quelques gouttes 
de parfum à la dernière minute, a- 
vant de sortir. C'est seulement avec 
un vaporisateur que l'on doit se par- 
fumer, car le parfum vous envelop- 
pe alors entièrement. 

Vaporisez votre linge, vos mou. 
choirs, la doublure de votre man- 
teau et suriout, après le bain, va- 
porisez-vous entièrement, Votre par- 
creer ra gen un arotbe na- 
turel et délicat niystifiera et 


vent ess 


É ni compris. 


—Ah! c’est bien la vérité! Je m'en leurs vertus et leur attachement, et 
doutais un peu, mais à présent je | surtout 


LV | 
__|me des vétilles négligeables au re:| parfois un signe avant-courèeur d'u- des, chrome: PPS dues à rl gs | 
gard de feut grande bonté. Procla-| ne maladie importante, | “Qu'est-ce au fond que le tact? et Pr poudres trop grôs- es | 
mons leur valeur, disons bien haut! Pour guérir un lumbago rhuma- | comment l'acquérir?” Dé même que eg bouchent les pores, font dés -! 
le prix que nous attachons à leur |tisma] aigu, nous avons à notre|le premier résultat d'une conféren- plaques et épaississent les traitsles ! 
tendresse, il faut qu’ils sachent com- | bortée plusieurs moyens assez sa-|ce est, dit-on, d'instruire le confé- de: À 


‘Jusqu'à présent, on n'a trouvé 
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les mille petits heurts de la vie com- | comme d'ailleurs d'une chaleur ex- 
mune et ne voit plus que le courage, | Cessive, l'on voit apparaître une gé- 
la bonté, le dévouement qui faisaient ré on pe - tronc 
ss bei . % Le pis brale. Dans les heures e les ar 

-Que de fois sommes-nous téjnoins | Qui suivent, une sensation j 
de revirements analogues? s’accuse à l'occasion soit d'un mou- je rer À rage pendant 


hasard ses énormes pieds et de 
lancer sa irompe, se. tenait col,’ 
n'y aurait pas” de désastre. 


Que de gens ne savent rendre jus- | Yement normal, ‘soit d'un mouve- 
tice à un conjoint, un parent, un a- | Ment un peu exagéré où d'un véri- 
mi, qu'après la définitive sépara- 


oit excuser les bévues de 
gens qui les commettent le L 
nocemment du monde et s'en dé |: 
lent ensuite. Mais be er la dame. 
qui rit de sa juvèéni 

parle à pi et gb + a 
ter mmes. avec un rire perlé: “Me voici 1- 
autssutlen Ex quille! J'en suis à ma troisième ghf: 

Sirops de fruits fe 


. d'en fais rarement da ren: 
d'ananas frais |en-un jour.” Écarons nues dE CE 
râpés-pour 2 tasses de sucre et-_1.écervelée qui se morue bien . 
tasse d'eau. a lvertissement de ses antennes!:., 

AUX ABRICOTS — 2 tasses de su-| peut-être at iées.- fe 
cre, 2 tasses d’eau pour 4 tasses d'a-| Pr 
britots écrasés, 


ots : 

AUX PECHES-- 2 tasses de sucre 
et 1 tasse d'eau pour 4 tasses de pé- 
ches fraiches écrasées. | 

A LA RHUBARBE -— 4 tasses de 
jus de rhubarbe pour: 4 tasses de 
sucre, ; Ù 

AU CITRON — 2 tasses de sucre, | - 
1 tasse d'eau, 1 c. à soupe de zeste 
: citron pour 1 tasse de jus de ci- 
ron. 

Façon de procéder—Faites bouil- 
lir ensemble le sucre et l’eau jus- 
-qu’à ce que le sirop soit clair, Ajou- 
tez alors le fruit dans un bain-ma- 
rie et vus Lever À pendant.5 mi- 
nutes, Versez ch dans des bou- t vous abime peau 
teilles stérilisées et scellez. Pad vec pr rubiNs Dour 108. 

AUX FRAMBOISES — Ajoutez 4| temps. 4 
tasses de framboises qui ont repo-| Une bonné poridré"doil être vi 
sé. pendant 1 heure, bien saupou- très fine, très adhérente, 1 t 
drées de sucre et mêlées à 4 €. à parfumée: méfiez-vous des parfums 
soupe de jus de citron. ; vialents fabriqués avec ‘les 

AUX PÉCHES — Mêmes propor-| synthétiques très mordantes pôbr 
tions et même façon de procéder | l'épiderme, Ellé doit ètre de ton { 

licat et adéquat à-votre Mgr AL | 


table effort. Si la crise douloureuse 
tion! | est gr lag 4 pe ee 
-Le frottement quotidien grossit les | une intensité telle qu'elle oblige 
causes d’irritation et leur permet de malade à s’immobiliser dans une at- 
cacher des qualités foncières indis- | titude craintive et angoissée. Seule 
cutables: l'éloignement rend aux PM grrr mr apportera mn 
v re- gement. Après quelqu 
gens et aux choses leurs valeurs ur: te douleurs moins per- 
i ürante_ mettront la marche, Le corps est in- 
ape à montre-t-elle pas exas- cliné en avant, les jambes sont 
pérée par des riens, ne se pose-t-elle | demi fléchies et Tes mains sont-ap: 
Päs en victime pour les plus futiles | pliquées sur le rein, afin d’empè- 
contrariétés : parce que son père cher la moindre mobilisation de cet- 
prolonge trop le repas; parce que | te région contracturée. gas 
sa mère exige l’ordre dans la mai-| Sans .être aussi intense, le lumba- 
son; parce que son mari éclabousse | go peut s'affirmer: sous une forme | 
la glace en se rasant, parce que sa | moins aiguë et évoluer insidieuse- 
fille amène des ex à déjeuner? | ment sous la forme chronique, Il y 
Vienne la mort. La de la gêne, de la douleur à l’ef- 
Avec quels régrets la “pseudo-vic- | fort. La personne qui en est attein- 
time” pensera à ce bon père quilte se sént courbaturéé et les mou- |: 
subvenait aux besoins de la famille, | vements du corps manquent de sou- 
à cette mère admirable dont la vi-|plesse et s’accomplissent avec une 
gilance embellissait le foyer, à ce | certaine raideur. La station debout 
mari patient. et longahime, à cette | est la cause de sensation de fatigue 
gentille enfant qui réjouissait la|et ne peut durét que quelques mi- 
maison... : nutes. La prolongation réveille la 
À l’amertume de n'avoir pas su| douleur et déclenche une sensation 
apprécier celui qui n'est plus, se]|de faiblesse générale, de lassitude, 
joint la tristesse d’avoir gaspilié | s'accompagnant de sueurs froides et 
toute la félicité dont on aurait pu |de souffrance lombaire, 
jouir avec lui; en;lui suscitant des| La durée de .éètte affection : peut 
querelles, en lui. causant un mialuise | être fort longue, plusiéeurs”mois . et 
moral°ne l'a-t-on pas empêché d'être | même plusieurs années. La marche 
plus gai, plus affectueux, plus agréa-|de la maladie’ est périodique, c’est- 
ble qu’il ne l'était? à-dire entrecoupée de périodes d'ac- 
Enfin (et c'est un sujet de désola-| calmie et de phases plus aiguës. 
tion intense), quand on se: remémo-| Malheureusement, le lumbago peut 
re les relations ternes et hargneuses | être confondu avec d'autres mala- 
entretenues avec lui, on se demande | dies et les douleurs lombaires sont 
si le défunt n'est'pas parti au cer-|trop souvent rattachées au rhuma- 
cueil convaincu qu'il n'était ni ai-|tisme, Cette erreur est souvent com- 
mise et le mal de rein est parfois 
l'expression de maladies beaucoup 
Nous qui savons réfléchir et pré-}|plus graves. Signalons la tuberculo- 
voir n'encourons pas une si lourde | se de la colonne vertébrale (mal de 
responsabilité et ne nous préparons | Pott), le cancer vertébral, les tu- 
pas de si cruels remords. meurs nerveuses ou encore les affec- 
Aimons les nôtres avec clairvo-|tions propres au rein, ‘ 
yance; évaluons en toute loyauté| Ces explications sont suffisantes 
pour nous obliger à ne pas mépri- 
sachons traiter les petites | ser un “mal dé rein” qui persiste 
blessures qu'ils nous infligent com-} pendant plusieurs mois, et peut être 


fromage 

ce en purée, Si l'ensemble est un 
peu clair, du fait que les tomates 
contenaient plus ou moins d’eau, 


latives exactes: 


A | 


Vous ne vous doutez pas à 
point une poudre “quelconque” 
être nocive et peut abimer l'épi 
me, Si vous saviez n de 
duits dangereux peuvent entrer 
la composition dela poutre, 
seriez effrayées. Une mauvaise 


qe cé s 


que dans la recette aux abricots, 
votre teint est mat, prenez !' 


AUX PISTACHES — Ajoutez % 
tasse de pistaches moulues, 1 c. à | qui donne uu teint un peu chaud ! 
rose thé, tout en restant très fin 


thé d'extrait d'amandes et assez de 
très distingué. 


matière  coloranté verte, Servez 
saupoudrée de coco déchiqueté, 
a ÉD 


Si votre teint est clair, si vos 
veux sont blonds ou roux, pr 
Rosée naturelle. et vous aurez un 
teint délicat de fleur, si = 
Méfiez-vous des poudres trop co- : 
lorées ou tros parfumées, très 
vaises pour la peau, FH PE | 
Les poudres trop grasses diln 4] 
les pores, Que de couperoses, de’ . 


La vie, la vraie vie, consiste 
moins dans la durée des années que 
dans l'intensité, la noblesse et la 
beauté de l'effort dépensé, 

2 0D+2———— 


AVOIR DÜ TACT 


plus fins, 
Puis, la poudre trop sèche, 
nant de l'acide borique qui. 
et ronge l'épiderme,. amenant 
rides et des dartres, et des 
d'oie, J'avoue que ceci: n'est 
rassurant et qu'il est” 
trouver une poudre parfaite, : 
choisissez la vôtre avec 
discerngnment, 


bien ils nous sont chers, 


isfaisants. l i 
Tout ce que la douleur de la mort Hatnsants. Le malse doit Foster au 


| lit. On lui donne des boissons chau- 
nous fait dire après, dans le déses- | es. Localement, on applique sur la 
poir des larmes solitaires, disons-le région lombaire des compresses 
avant, disons-le dans la joie de la chaudes, En général, l'application 
tendresse partagée. . .… [chaude (air chaud, compresse élec- 

Nous donnerôns ainsi satisfaction trique, diathérmié) soûs toutes ses 


à ceux qui nous aiment et nous mul- | formes est d'une réelle valeur cu- 
tiplierons les raisons qu'ils ont de| ,ytive. d--< 


nous aimer, 


rencier, c'est cette question qui 
m'incite à définir le tact, je n'y avais 
jamais songé, ; 

Le tact? n'est-ce pas l'intuition de 
ce qui pourrait attrister, blesser, dé- 
plaire ou réveiller quel fâcheux 
souvenir, l'instinct de’ lévitér? A- 
voir du tact, c'est se diriger adroite- 
ment parmi les embûches mondaines 
ou autres; c'est ne jamais manquer 


LAREE: 


vd 


Les médicaments employés sont 


l'aspirine (3 à 4 grains par jour),|de mesure … 
Termes culinaires le salicylate de soude (4 à 6 gräins! Comment acquérir le tact? 
; par jour), le pyramidon (3 à 4! Mais. “Intuition, instinct”, ce 
Les grands cuisiniers s'en vou-| grains par jour). Ces se | sont choses qui ne s'acquièrent pas. 


draient, semble-t-il, d'appeler les | vendent à bon marché, Dans les cas 
choses par leur nom; ils ont leur | rebelles ou les formes chroniques, 
langage, auquel, bon gré mal gré,|on peut pratiquer des injections in- 
nous devons bien nous initier, tra-musculaires d'alcool. antipyririé 
A la maître-d’hôtel — Cela dési- , ou de lipiodol ou encore des injec- 
gne toujours un plat cuit à l’eau ou |tions camantes d'une solution de 
à la vapeur, saucé de beurre fondu | novocaïne à 1 pour 100. Mais cela 
et parsemé de persil finement haché. ! regarde le docteur, La chose la plus 
Les pommes de terre, les oeufs durs, | importante à se rappeler, c'est qu'il 
les asperges, le poisson, les carottes, | ne faut pas toujours prendre un mal 
sont souvent accommodés de cette | de ‘rein pour un rhumatisme sans 
façon. : pro) Éprong poor se 
Mornay — S'applique toujours aux : tention du ecin lorsque le ma 
plats ne ri baignés d’une | Persiste et résiste aux moyens ordi- 
sauce blanche, rendue plus onctueu- | Paires. Le e 
se encore par addition de erème ou | —(Journal. d'Agriculture). 
de jaunes d'oeufs et. de fromage rà- DIRE re 
pé.Les-peufs,-les-ris de veau, les fi- RECETTES 
lets de sole, se préparent souvent 3 
‘ 7, Cencombres marinés 


ainsi. 2 : 
Parmentier—Ce mot indique tou-| Faites. bouillir dans du vinaigre |: 
Parmentier | ses, ajoutez-ÿ un peu de moutarde 


Et voilà ce qui m'a plongée dans des 
‘abimes de perplexité… 
Au dictionnaire  : 

Eh bien, il ne nous apprend rien; 
tact vient de toucher : Nous voilà 
bien avancées. Toucher?  Evidem-| 
ment, il ne s'agit pas de tendre les 
mains devant nous comme un aveu-| 
gle,. mais pour ce tâtonnement pru- 
dent, nécessaire si l'on veut éviter 
les écueils, nous possédons des an- 
tennes … Oui, parfaitement, anteñi- |‘ 
nes d’une subtilité merveilleuse, qui : 


y À 
L 4 ÿ : 
Pr a me . 
idtinntons 22. LE m7. £ 


é. | 


jours 

mes” de terre. Le potage 

est un potage épaissi au moyen de | et versez-le € sur vos © 

poinmes de terre écrasées. L'omelet-|bres coupés en morceaux: sm | 

te Parmentier est une omelette à la- | bien le récipient qui contient la ma- 

quelle on a ajouté des pommes E rinade. à ‘ 

terre déjà cuites et coupées en 

avant de la mettre à la poêle. Le! Cornichons confits au vinaigre 

boeuf Parmentier est fait d'une cou-| Prenez % livre de cornichons, au- 

che de boeuf bouilli haché, recou-| tant de sel gris, une pinte de vinai- | 
1 
| 


vert d'une couche de purée de pom- | gre: Fa 
mes de terre et'doré au four. Jetez l'eau bouillante sur les cor- 
À la Milanaise — Voici qui nous! nichons, puis passez-les à l’eas frôi- 


promet des nouilles et de la sauce | de, retirez-les et mélangez-les dans 


tomate! le sel." 
A la Prov PR ten un| ‘ Laissez éd 
plat cuisiné à relevé 


ou de tomates, voir le plus 


ann « 


edi le 15 Rp 
érpr _— | 


pays doivent 
mun de Far sorsrnisée.” 
Mexique : 

Le Ps re mexicain, dit M. 
Carmody, cherche à répandre qu'il 
a cessé de persécuter la religion 
mais il n'a pas changé d'attitude. 


rard, A. Roque; Miles Maria Philip- 
pe, Léa Roque, Evangéline et Antoi- 
netté Champagne; Cécile et Georgia 
Champagne. 


SAINT- JEAN-I BAPTISTE 
2Ntonbliez pas-que- RE € “Fred. Grab- 
ger seru à Saint-Jéan-Baptiste lundi 


| au ciel de sa trés sainte Fpou- 
se, ln Vierge Marié. Le Père direc- 
ur chanta une gratid'iuesse à la! 
Me assistaient toute la commu- 

et nos emplo- 


En pe À dé leur chti, 
les hommes dramaturges âgés de 
trente à trente-neuf ans, ont écrit 


gens à par lé gotver- | * MONTREAL Fi Re Congrès + 
. Lis agissent sous le nom de | Médecins de langue fra 
Le sort de ce malheureux peu- ? 


"de ‘la rique Qu Nord se tiendra à ont: Bons poids moyen : 82. 
pie est de p'us en plus pitoyable . le rie, rracner | Roi k Ordi E. s 
le président Cardenas, qui est un}ans au moins, j_RqNe PUF que Poh conbaise) à os Pr ou a pat RE #1.00—81.5 


“quelqu'un en prière au 
state de notre saint pro 
La journée se termina par 


à e n _|communiste avoué, continue. à| Heéïdler et Lehman ajoutent, d'ail- EL Du a : PRODUITS 
NE nt rl parle PA|le 7 septembre. Prenez votre rend RU tâche so progran-|leurs, que les raisons de. ce ralen- Fons LE CHANGE SHIRT 
| ie, 7.  Tendethain, notre pélerinage à| belle afin de ne pas être désappoin- ee six ass PARUS tissement de la productivité sd Er | dbbtte 2 hréerte tas 25 #08 
A de Lourdes, à Saint-Malo. | tée. . principaux puints de ce: pro-| Side pas, nécessairement, slans _ POUR \ F FTP IRER de 
f Briren dt. le Pere “Direciour pre et Ortmtont gramme sont “la destruction de GR kr ar bn mega rm LL | 2 noût ; } Oeut x “ia 
ts Daiss: TE THE tes les formes de croyances et del simplentent : | à + m7 4 L 
04 mel, SRE ot Aria SAINTE-AGA culte religieux, la confiscation de lx| âge et: ce genre d'activité ne doit ‘Une dide titine L'argent des pays d'Europe se vend la classification du 


> Lundi le 31 courant, à 9 h., à l'é-. gouvernement fédéral 


Devant lé fin diplomate qu'était, 2ux prix suivants, rss canadiens: 


propriété privée, l'étatisation ‘ des | Pas convenir aux hommes âgés. 
Re nn PR GS € 0 ue SÉEe à 
RSR RUN RES s , Livr 
73 re de cette te LA RE ap c e “Leone Ou: meutalion du _peuple,. Piastintion Mes 0 ea Eee iques coutumes qui jaire sf affine Grades B, 1 douz. ni 
Viltonte rie " ptupA ne et Los Lg tiellement socialiste, _ et im- |Iaboratoiré. Ils ont établi des ! N'y atil pas, dit quelqu'un, Allemagne " 
| Jeudi dernier,.nous avions l’hon- ion. YASSESIEE SANS AMTE RYR- l'oral, et une propagañde organisée pro Ep ee quelque-chose d'un pen … naïf dans ‘Australie 
L 


tettent leurs sujets, Ces épreuves|| cette habitude de déposer des à 
sont censées donner la ‘mesure des/|{ments" sut les” tombeaux. Vous pi Pologne * 
Tacultés ‘iméntalés de ceux-ci" ” ‘ | pelisez tont le même pas que les 

Paftisans de ve ‘procédé;  Milés/| morts se lèvent la riuit pour se rés-| 


Jones et’ Cônéad ont conc'n, après! taurer? Pan LE 1 11 
de tongs travaux, à l'inévitabitité du! Derrière le cerclé d'or des lunet- ! V2 


‘déclin intellectuel avet l'âge, Le’ Dr|tes, les yeux du diplomate pétillè- si f “#9 PP 
Mes, Sri pep *; que 4 u iv cn rent de. Fr Puis il répliqua dou- 7 Fr io À an 
affaiblisseme es facultés di tement illon L Prix de détail 
supérieures, te‘les qué le jugemient | : Vous, les Occidentaux, vous pla- Bouvillons, jusqu'à 160 liv Son, La tonne, . sh FRONT 


pour répandre les théories commu- 
nistes aux Etats-Unis, au Canada 
et: dans les--deux Amériques” 
L'Ordre prospère ‘ 
L'effectif des Chevaliers de Co- 
lomb a augmenté de 50,000 en 1935 
et dé 41,000 cette année, selon le 
rapport soumis aux congressistes 
par M. CarmodŸ. Les cercles de jeu- 


de recevoig. à diner S. Exec. À AD D— — 

rl'aréhevèque de Saint- Boniface, |- 

Wubbé Aluh: Belle, prêtre, pro: here NORBERT 
| te pra, 5 

L Vi kécaté Mid conduisait. La |*ur"2 heu notre {grand herbe 

\ visite des divers départements de annue! sur le magnifique terrain de 


é à . ‘la paroisse. 
4 Ps S. 
a ferime les a vivenient intéressé H:y aura des jeux et amuserments 


rare er à et Saskafchewan" ; 
Le sac de 98 livres, ..e..., 89.35 
Alimentation à 


Autres visiteurs 


175-817 
00—82.50 


nn n , de Saint. | de toutes sortes, ainsi que des cour-| nes comptent 9,400 membres. L'Or- : Li : 00 | 
mo ï Mens Ciéophes Juillet, de ses à la nage et en canots. Repas, | dre procure 10 bourses à l'Univer-| et le faisonnement synthétique. | cez des fleurs sur les tombes. Vous Be ARE F8 pars Moulée, La tonne e Fa0.00 «| 
fl A PATTA DN7'! ; s 4 ul” üv- balle-au-camp, courses de chevaux, | sité Notre-Dame, il soutient l'heure Le Dr Lorge s'est proposé dé vé-| ne pensez tout de même pas que les Moyens te is ss 1. Gruau— à À ! 
Murs more or CE ete. N'oubliez pas la date. Venez en | catholique, les activités catholiques rifier ces assertions, Il se refusait à | morts se lévent pour les respirer ? Ordinaires _’ es 4 | (Prix de détail) k . à 
s prôfesseurs au Collège Bour- foblet Sbxbataéé ‘el J'occdbe. S sectes, croiré que la vieillesse eût un eftet naires ce & 
à Riesud. P, Q. Aussi M. Walker, ct ; . LE COMITE Son Eervicé Poe eus ut Eure destructeur sur le pouvoir rituel. Formule sentimentale | Press au- “dessus de L [See : de sg pu + #3.80 
Collège d'Agriculture, M. J. La | 0 ——— plus de sept millions. de l'homme, Aprèsv s'être livré, à | ÇCe soir-là, il rentra tard chez lui, es. choix (F.0.B. Winnipeg) " 
À hotre ‘dévoué agronotnie, et DE NE $on tour, h de nombreuses expérien- Le diner, Sa femme lui avait pré- Move … M450—85,50 Gros — C.-B. | 1 
oux, étudiant en agronomie, de ILE. -CHE E des électi - [ces, le savant déclare, aujourd’hui, | paré un bon repas, qui était gâché. yens  ,.......... 83,25 84.00 Les 100 li 4 
, , en voyage d'études au Cana-| EU: L ) n marge ons que ses prédécesseurs ‘ont commis | 1 grommelait, elle pleurait. Etait-il Ordinaires _ …. 82.258300 P re 82.50 À 
É .” Les anis de: paroisses environ- québecoises une erreur foñduümentate:- i's ont | influencé par ses larmes? Non i Génisses— he eg par terre nouvelles du Man. # 
4 pe ‘ Amicale Saint-Joseph | nantes sont priés de se rappeler les |” i. confondu la rapidité et la qualité | était professeur de chimie. {De choix ter ros 100 tiv. RATER #140 , 
8 "Préparez Vous, chers. Anciens, À | Frs de notre bazar paroissial, les! Neveu de M, Sagiuel Genest, an-|des facultés mentales. Ce qu'ils ont! —“Cesse de pleurer, lui dit-il, tes ! Bonnes 1 88.15—$4,50 
:1 vatre réunion annuelle à la” Maison | 11,12 et 13 septembre sur lé terrain | en président de la cominission des | constaté, chez Tes vicittards, c'était | larmes n'ont aucun effet sur. moi. poses convenus 20-6#8.26| Les . verts chéz-nous :sant. dus. 
s fixée au dernier di-|d# l'église. Les 11 et 12, le bazar se | écoles séparées d'Ottawa, Mauricel un certain raléhtissement : de leur | Que sont-elles? Un petit pourcenta- naires - 82400—$2.2%5 | nues si minces que qe on est 
ché d'août, le 30 prochain. Rap- | tiendra de 6 h. à minuit. Le 13, di- | Puptessis ‘est le prentier célibataire activité inte‘lectuelle et non point | ge de sels phosphoreux, un peu de tee engraissés— “| correct on se croit né 
"Déléz-Vous les douces réjouissances | manche, il sera ouyert toute la jour-| à devenir le premiér citoyen du Ca-|la dégénérescence, la véritable sé- | chlorure de sodium Pour le reste, e Choix... …. 86.50 87,50 RATIN. 4 
e. pire es, dernières. ns plus | ee l ii fonei nada français. 11 est âgé de 46 añs _ spirituelle: : Un exémple: ‘un | de l’eau. Bah! DC ED EPA LE | 
reux. La même cordiale hospi- | ordia'e invitation à fous! v{ demeure avec üne Soeur dans la l'homme jeufié peut achever la lec- 7 $ ë 
y té vous est offerte. = maison dé sôn père; feu le jugé Du- | ture d'un livre en six heures, un| Les dents du général Pershing ; Cours du grain fourni par À 
Ÿ se | S ASKATC W AN plessis, qui fut lui-mênie un anéiun | homme de grând âge a besoin de! 1€ pere Pershing s'est ti ar- James Richardson & Sons $ 
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: : ans ses débuts politiques, le-pre- rale provoquée par te lectu- ‘ 9 » 
te ET | WILLOW JW. BUNCH mier ininistre fut défait en 1923|re, chez le second, n'est = moin- | Au'exposées chez un marchand uan- “Prix déchargé à Fort William où Port ser y ref 2. 
F Décès | — dans! sa -ville natale, T1 teint à la| dre que Chez le premier. Or, là où | tiquités, ces. molaires et ces. incisi- : : PRIX COMPTANTS À WINNIPEG , * 4 
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l'Féault s'est doucement éteint le 19! A l'occasion dé la nomination de! éclatante, Ses concitoyens lui re-|tissement n’est pas un handicap. —— Il envoya aussitôt trois de ses ai- - an? Lundi Mardi Mercredi Jedi Vendredi Samedi ! 
‘noût au matin. I avait 79 ans’ et 5! son vénéré curé comme vicaire gé-| nouvelèrent son mandat depuis lors, Selon le Dr Lorge, l'affaiblisse- des de camp par la ville, avec mis- 17 18 19 20 1 2 v ; à 
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chrétien et en vrai chrétien il sut} Son Exe. Mer Melanson, évêque brooke en 1933. ‘suader. : : ils en .rapportaient 1251: No 5 96 7.95 924 “91% = |e TT 
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maintenant M. P, ovitch, re- 
présentant libéral du comté de 
réa!-St-Louis. : 
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Les vo'umes sont adressés dès mais e'le 4e fait" 
teur parution. < -*La-vache-est-un mammifère, Ses 


eus 


vos dents avant qu'élles soiet 
Mhpsguset Pre 


complè tement. défigurées 


votre que et scientifique. Ft 
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L'âge et le déclin 
intellectuel: "- 
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PCR 
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* meur ne,g'étuit pas envolée et Al- 


#60 


ù « 
2 tee pasubs 


telle assurance de payer ses échéan- 
ces. 

é Brunquement, :iLeut un gros rire 
d'homme qui rêve à une bonne far- 
ce. 11 était certain qu'il faistit une 
cinquante : mille 


! soixante-dix | 

#lus sa commission! dë ingt-cinq 

: pour cent d'une part-etrde dix pour 

cent de Roberval. Mais il allait li- 
vrer les anciennes éréañtes au con- 
dortium, lui assurñtit qu'avec cela 
Ÿ tiendrait son conéurrent-à la gor- 
ge. Et quand celui-ci paierait . .. 
dame : .. 

Charles Lescar ne éonnaissait pas 
J'avenir_et:il ignorait que ce diable 
d'homme pouvait posséder des res- 
sources secrètes, | 

Cependant, toute sa-mauvaise hu- 


fred en sentit lourdement le poids. 

En passant dans la chambre de 
Mme Lescar- Beaulieu, l'usuriër s'é- 
cria: 

= Hé.,.hé... à nous ‘deux; 
ma -commère. Votre fille èst laide 
comme un pou, mais je vous le jure, 
avant trois mois Roberval sera de- 
venu fou et Marcy s'appellera Mme 
Leclère. 

XIII 

Un dimanche, en quittant l'église, 
Mme Lesçcar-Beaulieu manoeuvra de 
telle sorte qu'elle se trouva auprés 
de Georges Leclère. Comme de cou- 
tume, celui-ci accompagnait M. Ro- 
berval et sa fille. 

La présentation était inévitable et 
l'usinier dut la subir. | 

I était d'un 85prît trop généreux 
pour eénglober Marcy et sa mère dans 
le mépris où il tenait Charles Les- 
car. Cepèndant la sympathie ne se 
commande pas et Roberval n'en é- 
prouvait aucune pour cette grosse 
damé maniérée et souriante et cet- 
te jeune fille sèche et d'aspect mo- 


. rosé." ” L: + 6 


Marcy se mettait en frais de gen- 
tillesse pour plaire à Marie. Mar- 
chant au côté dé la jeune fille, elle 
la questionnait sur Fez qui, disait- 
elle, effrayait üh peu la Parisienne 
qu'elle était, Elle demandait des ex- 
plications, s'intéressant aux  moin- 


dres choses et parlait incidemment+nfer, 4x lèvre boudeuse. 


du genre de vie de Paris. Alors Îles 
yeux de Marie brillaient de curiosité 
ét elle posfit des questions. 3 
— 11 faudra que ces jeunes filles 
se revoient, déclara Mme Lescar- 


” Beaulieu Elles s'enténdent déjà. 


Un rire clair de Marie lui donna | 
raison, et l'enfant, suspendue au bras” 
paternel, disait, quelques minutes 
plus tard, avec une naïve sincérité: 

— Mile Lescar-Beaulieu est char- 
nisnte, 


£ Frs a nature 


fe ei l'art d'occuper se doigts An 
travaillant, sé : 


4 


etes. 


comme son amie le pensait et qu elle 
cuvait tisser. la laine. 


dans : la pièce où travaillaient les 
femmes. 

Malika, Ja négritibnse, dont la tè- 
te était remplie de mauvais djinns 
pour Île malheur de ses maîtres, y 
2h “eule, travaillant et dénient, 

C'était une: mélopée lente et: triste 


apprise d'Aouerk; le géant noir qui 
l'avait'si bien secoñdée dans le sau- 
vetage dé la mère du toubab, le jour 
dela Têté des Aïdstôtias. 

Assise sur ses falüns, devant un 
métier,‘ ehef-d'oeñvre : sorti. des 
mains du colosse amoureux,—quel- 
ques roseaux assemblés de façon 
rudimentaire, — elle travaillait vi- 
te. vite tout en chantant: 


Louis Batouln avait un trois fois 
{grand collier musqué 

#* Une pague neuf et beaucoup de 
[gri-gri, 

Des gri:gri donnés par un vieux 


.Donnés à Loula Batoula. 


Loula pus avait de$ perles à sa 
‘ - [ceinture, 
Un gourbi et une vâche dedans, 
Une vache donnée par un chame- 
[lier, 
Donnée à Loula Batoula. 


Loula Batoula dansait pour mossié 
[le Toubab. 
Le berger peubhl et le chamelier 
Ont endormi, dans Allah, Louia 
F {Batoula 
Dans Allah, Loula Batoula, 


* Appuyées l’une contre l'autre, les 
jeunes filles s'étaient arrêtées pour 
écouter la négrillonne, Mais la fri- 


ponne les avait entendues venir, el-! 


le soupira si tristémènt que Marie, 
courant à elle, 
en demandant: 
—Tu as de la peine? 
=Les blancs se moquent de la! 
peine des noirs, fit la rusée en sou- 
pirant plus fort. Ils disent: “As-tu 
la paix!” et quand la paix est dans 
la maison, ics noirs ne doivent plus 
avoir de peine, 4 
charmant que 
Marie, blonde, 


C'était un groupe 
ces deux enfants: 


blanche avec de grähds veux deux, 
et un joli visage inquiet; Malika, 
cheveux de suie, noire de peau, 


deux yeux brillants du reflet Ce 

Cependant, elle se Taissait câliner, 
posant sa face sombre sur la mous- 
seline blanche de la robe de sa jeu- 
ve maitresse ét toujours en soupi- 


rant et invoquant Alläh, elle pro- 

nonçÇa le om d'Aouerk, En 
Aoucrk, répéta Marie, prise! de 

gaité. Cominent, tu t'ennuies après 


ce nègre et quand il est Ja tu le tor- 

tures par tes méchancetés. : 
Non, fit Malika frappant du 

| pied, je l'aime et il le sait bien, ce 


Cependant, avant “d'autoriser des | -sont les méchants djinns qui sont 


relations avec une inconnue, l'in- | 
dustrièl se __— auprès de 
Georges. 


— L'oncle Pa une vulgaire canail- 
le, déclara le jeune homme sans am- 
bages, mais je crois ces dames fon- | 
cièrement bonnes ‘et droites, Mlle | 
Lescar-Beaulieu à &té élevée de fa- | 
çon parfaite et elle possède de réel- 
les qualités. 

Consulté à son tour, 
ajouta: 

— Je ne-crois pas me tromper en“ 
pensant que cette jeune fille souffre 
auprès de sa mère, Je l'ai regardée, | 
un jour où sop oncle lui parlait, j'ai 
vu une ombre sur son front et j'ai | 
entendy une répugnance dans sa 
voix. Je vous abandonne Charles | 
Lescar qui esf un gredin, sa belle- | 
soeur dont les tendances vaniteuses 
sont fatigantes. Quant à sa fille, elle | 
fera certainement une compagne a- 
gréable pour Mérie. | 

Une eompagne agréable . . 


le Père Eloi | 


. C'est | 


utile, qu'eût dû-dire le missionnaire. | 
Orpheline de bonne heure, élevée au | 


jrais pas en France, 


| enfant 


|-coin des lèvres de 


dans ma mauvaise tête qui le tor- 
turent. 

—Et si je faisais manger du bà- 
ton à tes djinns, fit Marie riant tou- 
| jours, 


grand 
lançait: 
béton, ils se «wengeraient, 
, bondissant, 


rie hochait la tête, ne eroyant pas | 
aux djinns et les craignant un peu. 

-Voilà une scène que je-né ver- 
déclara Marcy 
on s'aperçoit que cette 
votre favorite, elle en 


gaiement ; 
est 
abuse. 

-C'est un excellent coeur, 
qua vivement Marie, 
et nous est dévouée, 

Un pli de sarcasme se forma 
Marcy, mais elle | 
n'insista pas et demanda avee en- 
| jonement : 


, -Mo mirpa-moi té travail dass le- 


Elle nous aime 


pliqua qu'elle n'était pas une inutile 


Pour le lui prouver, elle ‘ah 


{bergèr peubhl. 


l’entoura de ses bras | 


les côtes du Sétiégal qu'elle a'ait | 


La négrillonne se dressa soudain, | en ce moment et nous nous entrete- mi. ” que la grosse dame s 
ie de toute la 1nens ice qu'elie| nons de faits sérieux, Où en est le 


-Les diinns ne mangent pas du | Paut Roberval sera-t-il tou? 


elle disparut dans|xa paupière baïssée et, tournatt ses 
une ras voisine, pendant que Ma- | pouces avec 


| ne-pas-répondre-vertement à FR 
| qué se. permettait de critiquer, d L 
‘les re 4 l 


se ne F aimait plus. 


; lante faço 
Marie dut consoler la rasée — | eu ga 
aver cett a a à Pam al ysiques de , mais elle se 
pit ru pol a dit que, Marcy richement mariée, 


elle relèverait Ja tête, C'est en ciel su ; pe re 
riant qu'elle répliqua: aol iv Far AR: AE 
"Je suts de votre avis. ; migrateurs, .: 144 Q D.00s. "7 


longues et.comporter de rulians et 
d'armalettes, Enfin, la négrillonne se 
montra moins boudeuse, mais à la |. 
condition qu'elle ferait aussi de la Et elle ne demanda plus aueun 
dentelle, 5 ; détail, ne croyant pas absolument à 
Si préience | “du ‘petit. maseau] la.siniplicité du : en de son beuu- 
noir s'était pas du goût de Marcy,| frère, pres -y avait certai- 
elle n'en”Haisse rich Vdir;, et les) fermant |! « 
journées -s'écoulaiert : en travaux | les yeux pour ne voir, au fond d’el- . 
graciéux ét'en bavardages puérils: le-même, que leïmervéilleux maria- 


Un Jour; Malika attendit Georges # D area" femmé ” 


La! paire PT à 
l'Annuaire et de le Sr À 


Lure nids. et leurs oeufs. des 
La possession de gibiet à plume! 


possible de la récolte, de semence, il 


—Prends garde, tous les djiinns ne 
sont pas: dans la tête de Malika, ils 
te prendront le coeur ur ‘ma tmai- 
tresse, 


Lescar.: 4 
au passage et, lui prenant la inain,| "ou ee del est important que la qualité de cet: | migrateur tuë pendant la saison : 
elle dit gravément: de obfec rs son beau-frère |‘ récolte soit aussi élevée’ que pos | non-prohibée sera dans la | j'agricuiture. qui peuvent ne 


province: du Manitoba pendant qua: 
tre mois après la fermeture de la 
saison ouverte. - 


dit un soir en riant: 
Hé: ‘he tiietté, cé n'est pus 
{dut d'apprendre 16h histoire du Ma- | 
-sentille demoiselle 
‘Que vous ‘en 
l'ingénieur, 
petites 


couvertes par-les ! 

tionnées. C'est en somme un 

rendu des différentes initiatives” 
Mininière, indiquant aux 

= -éxact - 


difficile de séparèr la graine de ce - 
des graminées ét des trèfles, et le 
seul moyen de-s'en débarrasser est 
de les eñlévér de la récolte par l'ar- 
rachage à la main. Cet e 
peut parfois se faire économique- 
ment, mais. pas toujours. 1. y a d'au- 

tres mauvaises herbes qui non seule- | 
ment se séparent difficilement, mais 
qui sont d'une catégorie dangereuse, 
êét léur présence est à redoutér dans 
lès grainès de catégories supérieu- 
res. La grande marÿuerite est une 
de ces mauvaises herbes, et le mil 
qui contient de la grande marguerite 
ne devrait pas être conservé pour la 
production de la graine. Le silène en- 
flé, là Iychnide blanche, le chiendent, 
la moutarde sauvage, le silène rioc- 
tiflore, lé faux lin; le plantain läncé- 
olé et‘14 carotte sauväge aphartien- 
nent égalèment à cette catégorie, et 
lés récoltés de trèfle d'alsike, de lu- 
zerne, de trèfle rouge et de mélilot 
qui contiennent ces mauvaises her- 
bes ne peuvent guère donner des 
résultats avantageux, On trouvera 
des renseignements complets sur le 
nettoyage de la semence dans le bul- 


demander l'explication de ces +1 
roles, :1nais la + ET semble-t-il, mousieut 
fuyait déjà. ‘ 

Geoti Atoéa:ils RE disisi “ promenades dans: Fez, ses curieux 
fut pet er eh cimetières, ses vieukmiurs, ses souks 
… Qui donc lui_prenait-le: coeur de si amusahts à fouiller, ses médersas 
Marie®"'Et‘pour le lui prendre, ; c'est en 
fallait donc qu'il le possédätts | 

Malika était méchante et s'était 
moquéé de lui. 


dde 1 à pas A hr 
Canards et 50 oies en une. saison. 
Personne-he pourra avoir en sä pas- 
séssion en aucün temps plus de 40 
Canards, où plus de 15 Oies: ‘ 


Fusils engins et 
méthodes de chasse 


11 est défendu de se servir. de fu- 
sils dutomatiques ou se chargeant 
par le‘recul ou fusils montés sur pi- 
vot, mitrailleuses où carabine. ou 
fusil de chasse chargé d'une balle 
ow batteriés, on: de tout fusil d'un 
chlibre: plus gros que le No 10; 
d'employer des oiseaux : vivants 
comme appeaux ou des néroplanes, 
bateaux à moteur, à voiles, à va- 
peur, lumières artificielles. Il est 
aussi interdit de tirer sur les oi- 
seaux d'une voiture quelconque (ti- 
rée par-un cheval ou des chevaux) 
ou d'üne automobile, et de chasser 
tout gibier À plume migrateur su 
foute superficie apnâtée à l'aide 4 
grain où autre nourriture artifitiel- 
le. 

Il est interdit de chasser/le gibier 
à plume ‘migrateur plus” tôt que le 


tation et de numérotation à dé 
com é en 1035. 1} est ex 
tout au long dans l'Anntaire.. 
anciennes 


publications sal 
Fvgl leur forinié actuel tant 
es ne seront pas senisges pi mi 
primées. Elles seront à 
sifiées et Ed ag ra “in 
nouveau ve. et 
est la simplification. : 

Sous l’entête “Publica 
&ifiées”, viennent les Loi 
ment, les arrêtés et , 
les rapports des Min fères,: 
ports du. marché, Pancientñe 
fiention des bulcins, des f ( 
et des circulaires, et la noutellk 
classification des bwletins du 
vateur, de” la ménagère, ‘des bu! 
tins tepliniques, et des Groulates 
11 y a'utié liste dés Séries vues pour 
prafections lumineuses à l'usage ‘des 
ercles agricoles, des sociétés 
coles, des sôtiétés ugriev'es et 
ticoles, des téoles; des éilises,! 
instituts de fermières, et d'autres: - ' 
Wanisations  responsabtesi 11: y'a 
aussi une Hâte du -vériticatiofr viur 4 
l'avantage du Mibliothécatre * . 


9 “excellente, répon- 
‘ Sans paraître; Chartés Léscar: dt- die hd lé j Nômme, et Mlle 


rigeatt lès aetions de sa nièce, lüi| Roberval, qui aime’surtout le-vieux 
recommandant dé questionner son|Fez, sera “heure” en faire les 
amie :sûr l'histoire de la devra es 
Der les monuments. Ai, scene fi 
hé, ‘fillette, disait, tu! sigènes ont des fi- 
Îles pour toi, dt il faut manoeu-| #urés-qui épouyvantent. 
vrer habilement, Que Murié Rober-| Cest en effe} plus prudent, rit 
val té’ raconte: tout ce”qu'elle: con- | Georgbs. 
naît sub: Fes. Quand ti auras tout| Marie acéuefiiti} in Proposition de 
entendt,:tw demanderas à tout. voir! proiienades en battant des mains, et 
Il se frottait les mains;-heureux | Mälika montra pe joie si éxubéran- 
et jovial comme s'il méditait une |te qu'il éût été éghmmain de Ja pri- 
bonne farce ét cela, parfois, effra- | Ver de ce plaisiry mais la négrillop- 
yait Marcy qui disait: ne alla trouver «Aouerk dans un 
—Que projetez-vous donc? souk-où il couchait-et lui parla Jon: 
—Hé hé rien, ma fille, güement,: :: 
mais il faut bien tinstruire. Cela Le colèsse rowlait de. gros yeux 
ne puit jamais de connaître l’histoi- | biancs, riait, fermait ses poings é- 
re d'un pays et d'en voir ses monu- | normes, essayait une caresse qui lui 
ments hé hé était rendue par une petite patte 
Un mutin, Mme Lescar- Beaulieu | crochue armée de griffes, et, à'la 
pénéètra majestueusement dans le €a- | fin, déclara avec $atisfaction, 


rien, 


EE EE —- nent 


, : 7 her du 1 
able gl prodiéis lg déclara : : D ana ssh per pa La letin intitulé “Mauvaises herbes et HA ais js hpé rente M Ne ud AS LE | 
Le charles, il faut'que je vous par- A)CORPESE « AK 48 pOIREs LU R6-| graines de mauvaises herbes” du Mi- ex y la nouvelle ication, Fe | 
ee. |  |[8re tueront ses-ennemis. nistère fédéral de Agriculture. Péhalités Tél publicatis TL oat ll “| 
a se bd Sur SON SIC-A  —Vomissure d'âne, proféra ‘la = qui viole 1 sie bre op opes en À soût at 
ge et, les mains croisées sur son ]|fillette avec colère, c'est sur la mai- Toute pefsanne qui viole l’une des F . | 
ventre, répondit: tresse qu’il faut ayoir ton oeil, Loi Cane. À dispositiôns de Cette loi où des rè- photon on pale ca FA 
—Hé.. hé. ma commère, parlez-| Le nègte “fourragea sa, tignasse glempnts est passible pour Fe vd bre + ra | ft oh va À elles | | 
moi. à erépue de ses deux poings et de-| :. Les Oiseaux :  {ofieise. sur conviction DS | el. Soutne te Sénat pans PE | 
L La — se recueillit, pinça les | imanda timidewent à: 2% à ne ‘aménde _ pas plus de toi nuire et baes Per red 
èvres et commença: a . Migr teurs dolfars, et de pas moins à 
I y rene semaines, vous rnb) ÿ a ere pag ne cnaseint pour rap doivent être L 
m'avez déclaré qu'avant trois. mois NS at 1e GUNMIrS toute Tr TE ++ — Ts terne “rencéant par-six F 
| ae | | seule, déclara majestueusement la La Srvie si PER un terme ru 
na ne Le |nritoane A EL en 
ñ £ gs ‘llerait } p "lé- , J m # "> H 
re, Certes, mon bon. Charles, je dé- Pour prouver ses’ paroles, elle Ottawa, vient ‘d'émettre/des règle- Pour toute demande de renseigne- ° “ 


sire_vivement ce. mariage, car Mar. | Planta ses doigts dans la joue du| ments, concernant les 


4 CO : +4 oiseaux ‘mi- nts concernant la dîte loi, . s'a- $ | 
ley aime profondément ce jeune | Eant, avec nn grimate si diaboli-| gratéurs, pour l'année <ourante, TS à M. J. B. Harkin, Ministè- Une d' RE | 
homme et je serais heureuse que | due qu'il éclatf d'un gros Fire Un résumé des règlements appli- | re de l'Intérieur, Ottawa. ture de tout le con! nt 
vous Sr due | . doté le nègre les ve Mob Le cables à la profince du Manitoba est 

—Hé hé  rnssiez. cesse dans léurs promenades, Mme | donné ci-deséo - pruni prodüueteurs aiitas i 
—  Rasaiez? | Lescar-Beaulieu eut peur et, un jour, y nr La çulture du x md Lis de rh et-de fre A TA 
_Hé hé oui, ma commére, | le désignn à Marie, Celle-ci se mit à Saisons de chasse. e l'occañtotr dé* d x] 
vous devez dire que vous m'assuras- | rire ëén déclarant qu'âouerkK était | (Notes des fermes expérimentales) Mr Rime in continentale U1 | 
siez: s | l'amoureux de Malika, et qu'il n'y a- “anards, oies, foulques, rales. La production des prunes augmen- crée exclusivement à sul 74 
Rouge de colère, la grosse dame! vait rien à craindre de lui. Dans le Manitoba: Dans cette te dans les provinces des Prairies |, qui sera M pééilére été | 
grommela : La négrillonne dit, si drôlement] ‘ie de la provinée qui. s'étend su s | depuis que l'on est mieux rénseigné |. Ce sera rexpodtion Inténätioéé. 
—Nous ne jouons pas sur les mots! en-se redressant: “C'est mon sud du 5%ième parallèle de latitude : sur lés variétés et leur culture. Un re d'harticulture, dde 
du 20 septembre au 15 novembre. 


grand nombre.de variétés sont à l'es-11 
sai à la ferme expérimentale de În- 
dian Héad ét, én général, ce sont les 
‘sélections de pruniers indigènes du 


Dans cette partie de la province 
qui s'étend au nord du 53ième 
À rallèle de latitude: du 10 toire 
au 31 octobre, 


ne se préoccupa plus de le 
dable compagnon. Elle 
à füire. 


Marie connaissai 


mariage de ma fille et pourquoi 


&; Ron int fat 
Me ve ct i 


L'usurier déroba son regard sous 


adimirablement 


drigie..pes. a. ami c di 
Fer et faisait vo à ses amies des | j, RE rare el app 4 Manitoba qui ont donné les meifleurs d'horticulture de. M | 
À. or me il déclara | choses véritublément merveilleuses. ptembre au novembre. | résultats. 12 hoteles 46 direction à Ps a 
ranquiliemen : Un jour, c'était la porte de Bab Mah- Autant que possible, les iers \dé-donnér la mére e À 
Hé hé ma commère, Paul Ro-! ;ouk aux turailles de laquelle se Saisons de prohibition devraient être plantés à l'abri d'un culture qué l'agri je ses : = 
pote sera ages ut il hs ee dresse” encore les énormes cro-| 1 y a prohibition pendant tou-|bon brise-vent et l'on ne devrait | depuis bien des fn à l'expost. 
1 énieur — sa perle — épous o- + ts 1 F és de ill ù l s " * ) 
tre fille, et plus fou encore quand je . Ag rangs "er cri te l’année de la chasse des Canards planter que les variétés recomman- | tion internationale bétait_à k 


| 


répli-Etrai mon-neveu. 


| 
| 
| 


aU | ele n'avait pas rêvé parejMe aubai- 


À , tes d'Amérique, Bécassines rousses, | est auto-stérile. Il est donc nécessai- | ayant 1 ï ué les k 
ne. Elle se gonfla immédiatement contrôle du blé Aa à rte avant les ge digs - : 
somme le grenouille do la fable ct nds Maubèc r- à poitrine rousse, Hüi-|re de planter au moins deux varié-| sont dans leur ! Don y d'aut ! in À 
minauda : | fésuliui des transéctions rer À [harepes ù Mrgehes à tés ensemble pour qu'elles puissent | elle devrait Le grand 
—C'est donc là votre secret, mon! y Bureau au sujet. des Tome, pr es nes ad age rer rem rer in or y es 2 
bon Charles? livraisons de blé faites dé as Qui ne sont pas compris |raient êire de la même période de pr cer dm 
—Hé:. hé.: ma cothmère, c'est! Qurunt l'année 1935.  * © dans la liste de x eo [h + t floraison, Une borine pratique est S°u* qui «° Fe | 
mon “moyen en lout eus. Quani| | à Le ceux. que l'on peutfs LT Fangée de pruniers sou: quelconque sent l'hortieulture, 34 
Georges Leslère verra d’un côté unk| Le b' den la récolte de 1935 a pres- | ‘Ur Pendant les saisons de chasse producteurs f ‘#4 
fillette — rudement julie, hé. hé! |-que Tout été ET vendu, et quoique Tes indiquées a rangée de t—- 
rudemént plus jolie ‘que Marcy -:| résultats. ne soient pas définitive- H y a prohibition pendant touté cerisiers dés sables (Sand 5 


.ne soit guère affriolante, que Flin- 


terminé, _ eacitent-elles fort: la 
curiosité des étrangers a 2 NS 


monterai une usine de ferronnerie 


huppés {Branchus), Canards Eiders, 
Cygnes, Grues, Courlis, Chevalier 
semi-palmées, Barges, Maubèches à 
longue queue, Pluviers à véntre noir 
et Pluyiers dorés, grands ef petits 
Chevaliers à pieds jaunes, Avocet- 


cago. 
Le président du comité éohsilts. 
tif, le Dr J.-C, Blair, directeur du 
département de: l'horticulturé # 
l'université. de: l'Hilinois, ‘dit 
comme SM me Ne: sera ge: 


dées. Il'y a beaucoup de. variétés 
de bonne qualité, mais qui manquent 
de rusticité où qui sont lentes à mû- 
tir, et ellés ne sont pas recommen- 
dées à cause de cela. “Lé prunier 


risonniers ou des criminels exécu- 
tés par l'ordre du sultan, 


(A suivre) 


hé hé, à la tête de laquelle. je met- 


Mme Lescar-Beaulieu 


suffogéait. 
Dans-ses rèves les plus 


ambitieux, 


Bureau canadien, de 


mais presque ruinée”par les folies 
philanthropiques de son père, et de 
l'autre” dé l'aûtre hé hé uvre 


l'année de la. chasse, dés viseaux 
nos-giller suivants: 


Petits -Anust: ds 


ment connus, il ne-semble pas qu'il 
soit possible de faire d’autres paie- 
ments pour te-bté-remis-entre es 


si m8 briser. Os Res Dont 


: Pingouins; 
fille mûré et de carñctère pointu!mains du bureau durant l’année Pidgsitins, Butors, Fulmars, Fous, 
qui lui apportera la direction d'une | 1935, Ceci provient du fait que du- | Grébes,  Guitlemots, Goélands, Hé-|; 


usine où, avec de papa Lescar;-des 
affaires marcheront toutes seules et 
où Vargent nc'manquera jamais, je 
crois. hé hé quoique l'épousée 


rant là plus grande partie de l'année 
1935 le prix mondial du Mié a été 
plus bas que te prix fixé par le Bu- 
reau. . 
Cértificuts des productéurs 
pour l'année 1935 

Ces certificats ‘portént:l'inserip- 
tion “pour être remis au, Burenu sur 
déntilndé""Côhiifie hé 
t léxigé ces certifiéats,: 

(1) Les tisseuses travaillent à!teurs doivent les pre en leur put 
lenvers_et ne voient ie déssin que” session. 


rons, Stercoraires (Labbes), Plon- 
Cent (Huards),. Muirrés, 

uffins (Macareux ou Perroquets de 
mer), et Sternes; ainsi que les oi- 
staux insectivores sûüivants:' Goglus, 
Grives dé la Caroline ‘ou Meries 


génieur n'hésitera pas. Qu'en pen} 
sez-vous ? 


LH fallut, à Mme Lescar-Beaulieu 
une grande force de caractère pour 


ve 


- bin, rappelée 


à Bte-Anne-des-Chênes 


Ans 


Es 
1 rem En sainte mes- 
& aura lieu à Sainte-Anne-des-Ché- 


fommunier ici ou là-bas, 
Me | Y aura confessions au Sacré- 


Coeur, mercredi soir, à 7 h. 30 et 


i matin, de 7 à 8 h., avant le dé- 

Le R, P. Curé accompagnera 

es Dames du pèlerinage. Le retour 
ra lieu vers 4 h. pr, 


: À Toutes les dames de Winnipeg dé- 


| “rm faire le pèlerinage voudront 

n donner leur nom au plus tôt, 

à Mme Provost, 573, ave, McDermot, 

+ 2étts 86 106. Bienvenye à tou- 
! 


PACE EE TRE 
Décès de Soeur 
Marie-Zéphirin 


des Soeurs des SS. NN. de 
Jésus et de Marie 


: Mercredi matin, le 19, s’éteignait 
à l'Académie Sainte-Marie une reli- 
#ieuse dont le souvenir restera long- 
témps dans la mémoire de celles qui 
Ont été les heureux témoins de cet- 
fe vie toute consacrée à la ‘noble 
cause de l'éducatiun et à la gloire de 
Dieu. 


C'est. à l'Académie Sainte-Marie 

dé Wian que soeur Marie Zé- 

irin lEnphemie Châles) commen- 

ett na ses études classiques. 

tard, elle y revint comme reli- 

e et y consacra #4 4 années à 
Seignement. ‘ 

Malgré l'anémie pernicieuse qui 
je minait depuis quelque temps dé- 
Jjà, e‘le a tenu à donner ses cours 
de français et Ale latin aux élèves 
üniversitaires jusqu'à leur départ en 
inai dernier. - 

Sa haute culture intellectuelle, 
son dévouelent inlassable, wnis à 


un esprit profondément religieux et | 


à une grande dé'icatesse l'ont tou- 
| 0h fait vivement apprécier de ses 
ves. k 
…Soeur Marie, Zéphirin 
qu'une soeur (Eugénie) Mme E. Au- 
à Dieu il y à 7 ans. 


0 dernier, l'entrée des c'asses 
fu bonne. Nous croyons qu'elle hyé 


REA nos Dames de Ste- |! 


et aux Dames de St- 
r leur Dee an- 
nesdre Chiens: 


en arrivant. Les dames pruvent 


n'avait | 


> 
« 


è 


à Saint-Vital, Les tramwa 


jrs 
É 


vali famille 
sont cordialement invités. Au cas 
où la température serait un peu 
froide, il y aura un chalet à la 

position des invités. : 


a 


pe international, ont étu leurs “. 
ficiers, Ont été réélus directeurs su- 
prêmes pour trois ans: Daniel-A. 
Tobin, New York; William-J. Guste, 
Nodvelle-Orléans; Francis-J. Heazel, 
Ashvil'e; Francis Fauteux, Mont- 
téal: Ray’: Millér, Cleveland: le 
Dr Claude Brown, London, Ont. 
Les autres officiers élus compren- 
nent: Martin-H. Carmody, Grand 
Rapids, chevalier suprême; Francis- 
| P. Matthews, Omaha, assistant du 
chevalier suprême; William-J. Mc- 
Ginley, New Haven, secrétaire su- 
prême; D.-J. Callahan, Washington, 
trésorier suprême; Luke-E, Hart, 
Saint-Louis, avocat suprême; Mgr 
J-J, McGivney, chapelain suprême; 
Edward-W.. Fahey, de Saint-Paul, 
médecin suprême; David-F. Supple 
San Francisco, préfet suprême. 
64 + — 


PETITES NOTES 


MM. Hervé Brunelle, de Northo- 
me, Minn., J.-H.-N. Léveillé, Bru- 
nelle Léveillé et Gérard Léveillé 
sont partis pour un voyage à Nor- 
thome, Minneapolis, Du‘uth et Fort 
William, 


Miles Laurette et Thérèse Rhéau- 
me sont de retour d’un voyage de 
trois semaines dens la province de 
Québec, L 

L] L 1 


M. et Mme Albert Paquin et leur 
famille sont de retour de Boundary 
Park où ils ont passé un mois. 

L 1 7 LS 

Mlle Marie Frémont est revenue 
de la province de Québec où elle a 
passé l'été, 

L] . 
Remerciements ” 

M. Ernest Aubin et sa famille re- 
mercient bien sincèrement tous ceux 
qui leur ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occusion de leur deuil rh: 
cent. 


Le Chez les Oblats 


CHAMBLY-BASSIN — Le R. P. 
Alphonse Tessier, O.M.I., rédacteur 
de l “Apostolat” depuis quelques an- 
nées, s'en ira prochainement à Ot- 
tawa pour prendre la direction de 
la revue de l'Université d'Ottawa. 
Son successeur sera le R. P. Roméo 


Ne 


; tomberaient-si üun groupe tel-que ce- 


têtes. Certains animaux £eront choi- 
sis pour servir de nourriture et de 
vêtements aux indigènes de la ‘ré- 
 gion d'Ak'avik et pour d’autres fins |}! 
cellent état. © 


22020 0 — — 
M. Pattulo dénonce le 
‘groupe CCF. 


VANCOUVER — Z Piusienr ‘têtes 


lui de la C.CF. obtenait le contrôle 
absolu du gouvernement en ce pays, || 
a déclaré le premier ministre de la 
Colombie-Britannique, M. Pattullo, 
au cours d'un ralliément politique 
libéral dans Vancouver-Burrard ‘où 
uné élection partielle aura- lieu le 
2 septembre. 

“Le programme de la CCF, dit 
le premier ministre, est nébuleux 
et visionnaire. Vous devez vous sou- 
mettre à la dictature d'une petite 
junte toute puissante, sinon on vous 
décapite, comme c'est déjà arrivé 
dans les rangs de ce groupe. Sous 
un gouvernement C.CF. au Canada, 
il n'y aurait aucune liberté indi- 
viduelle, Une liberté de parole telle 
celle dont jouit certains membres 
de la C.C.F. serait depuis longtemps 
chose du. passé.” 


Accusé de meurtre 


-MONTREAL — Julius Cohen, pro- 
priétaire ‘de la “Maison Canadien- 
ne”, a été accusé de meurtre, quel- 
ques minutes après que le jury du 
coroner eût tenu criminellement 
responsable de la mort de trois pom- 
piers, dans un incendie et une ex- 
plosion qui détruisirent l'édifice 
dans lequel se trouvait son maga- 
sin, Cinquante pompiers et specta- 
teurs furent blessés, dont l’un peut- 
être mortellement. ., 


——— 2402 — 
Aberhart approuve 


et de patroax Mosméhents spécia: 
lisés de jeunesse, foyers d'étude et 
d'initiative, Cette puissance ét 
là, réellement, qui-peut réaliser sur 
le territoire français, une mobilisa- 
l'offre faite à Bracken tion pour l'apostéiat social des mi- 
‘litants par centaines de mille, au- 
GILBERT PLAINS — Le éCalgary tour desquels, au surplus, par la for- 
Albertan”, organe officiel du Crédit} ce de l'exemple et de l'attraction; 
Social, dit que le prémier ministre | pourraient sé grouper des, mu'titu- 
Aberiart, dans une interview, a ap-| des encore plus hombreuses. Et je 
prouvé l'offre des députés du groupe | ne pouvais m'émpêcher de conclure 
manobain de soutenir le gouver-|en face du rassémblemênt populai- 
nement Bracken., Aberhart $e dit|re catholique: le rassemblement po- 
aussi heureux de l'offre de cogpé-| pulaire catholique est }une réalité 
ration surtout dans les questions de | tangiblé et vivante; il’a ses princi- 
réformes monétaires” Une telle co-|pes et son programmelisés chefs in- 
opération, dit-il, épargnérait au Ma-| contestables, ses troupes organisées; 


an Pam Tr * 


défie la. comparaison ‘avec tout autre cit 1937 pour 


l'économie et la performance 


élevé, 
de l'an dernier. 


Meilleur choix. 


diens. 


Radios d’Eaton. 


Him + 


Le FR sera , stabilisé et 
l'intérêt diminuera 


mettre fin aux plus horrillles tue-, 
ries, dux luttes fratricides et à tous! 
lés attentats et sacrilèges commis 
contre les prêtres de Dieu et la sain- ‘ 
te religion. { PARIS — Emile Labeyrie, gouver- 
On a vu dans ces paroles du Pa-|neur du nouveau bureau de direc- 
pe- une al'usion-claire aux événe-|tion de la Banque de France, a an- 
ments d'Espagne. noncé qu’il maintiendra la stabilité 
du franc et qu’il diminuera les taux 
d'intérêt, À 


La Banque de France a été réor- 
ganisée par le gouvernement pour 

CITE DU VATICAN — La prison | rompre ce qu'on a appelé “l'oligar- 
vaticane vient de recevoir son pre-|chie de 200 fami les.” Le nouveau 
nier pensionnaire. Pour la premiè- | conseil est composé de fonttionnai- 
re fois elle est occupée par un dé-!|res de la république et de représen- 
téou, Le tribunal du Vatican a, en|tants du travail et du commerce, 
effet, jugé le nommé Izio Merizi, ac- 240 — 


Dans la prison vaticane 


Viking surpasse son propre récord. L'an der- 
. nier, de nombreux acheteurs qui avaient pareouru 
la ville et s’y connaissaient daris la qualité et la va- 
leur des radios, ont choisi le radio Viking 1936, Le 
Viking. 1937 est d’une valeur encore supérieure, 
Comparez ses particularités avec celles de radios- 
console à 6 lampes annoncés dans tout le pays et . 
qui sont, plus dispéndieux. En-plus du prix moins 
vous contaterez des mn sur celui : 


Cabinet plus joli. ! Son supérieur 
Cadran simplifié 

Un radio sur lequel vous pouvez vous fier pour 
l'excellente réception de postes européens ou cana- 


Voyez ce ‘Viking”’! Entendez-le à 


On peut se le procurer d'après le Plañ de Bud- 
get: $7.75 comptant et dix mensualités de $7.46. Prix 
total du Plan de Budget, $82.35. 


à ; . |Juneau, O.M.I,, aumônier des reli- 


| #ienses des Sacrés-Coeurs de Cham- 
bly-Canton, et professeur au junio- 
rat des Oblats de Chambly-Bassin, 
où l’“Apostolat” est rédigé. 

RE 


Commerce canado-américain 


WASHINGTON — Les économis- 
tes du gouvernement des Etats-Unis 
font observer que les échanges de 
produits agricoles entre les Etats- 
Unis et le Canada ont augmenté de 
24 pour 100 pendant les six pre- 
miers mois du traité commercial 
canado-américain. 


22 + — 
Les allemands protestent 


BERLIN — L'érection d'un mo-| 
| nument À Dinant (Belgique) à la| 
| mémoire des civils fusillés par les 
troupes allemandes n soulevé les | 
protestations-—énergiques.du._ “Po. 
litische und Diplomatisch he Corres- 
pondenz, organe du midist des 
Affaires Etrangères d'AMemagne 

Le joürnal s'élève surtout contre 
l'inscription Taconidi 
ment: “Furore Teutonic” -2A la fu- 
reur teutonne. pd 


pension — près des 
et écoles. 


Etu- 


82 
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 Fourrures 
. d'un expert 


Expédies-nous votre montre 
Ne CR ee 


RE RE ar, ce PTE MSA NEO UP WE 
Mn pan RTE et M te 


‘di monu- Ye 


nitoba le coût d'une autre élection. 
SE 


Li min à la tête d’une 
que du du peuple 


ANTIGONISH, N°2 N. E. — En l'espa- 
ce de 2f mois, dans l'Iowa et le Ne- 
braska, un prêtre catholique, l'abbé 
4.-M. Campbell, a organisé une ban- 
que du peuple qui comprend au- 
jourd’hui 130 succursales, des dé- 
pôts s'élevant à 83,000,000, et qui 
finance des entreprises pour une va- 
leur de cent millions à un taux d’in- 
térêt d'un peu plus de un pour cent. 
Cette singulière réussite a été expo- 
sée par son auteur même, à l'Uni- 
versité Saint-François-Xavier. 

ee 


Le rassemblement populaire 
catholique en France 


PARIS — L'idée du  rassemble- 
-ment-popuiaire-cathotique-en Fran- 
ce est lancée, C'est François Veuil- 
lot, écrivain tout entier dévoué au 

vice de l'Eglise qui -— à la‘suite 
dés-dernières - semaines sociales de 
fes, et de lassemblée de 
l‘’Acfion catholique”, — s'attache à 
propager cet idéal nouveau. 

nçois Veuillot raconte com- 
mént —-- dans le couvent de Ver: 
i'les, où se tenaient les assises de 

Semaine socilae, — lt conscience 
de la force de la foi cathoïique lui 
vint soudain comme une véritable 
révélation. ‘’Représentées par leurs 
dirigeants, par leur élite, et souvent 
par toute une dé’égation -de leurs 

toutes nos associations 


re maesaéermmnremmnemhontienneenerneppemene 


il a même sa mystique, comme. l'af- 
firmait hier le cardinal Suhard, la 
mystique de l’action sociale cathô- 
lique. Il n'est pas besoin de l’éta- 
blir: il suffit de le constater, pour 
lancer la formule de “Hassemble- 
ment populaire catholique.” 
2m 


Le monde est bouleversé 


CASTELGANDOLF ©. tidiie — Le! veuve du fameux escroc français, a | 
monde est sens dessus dessous, a | 


déc'aré le Saint-Père, à un groupe 
de pèlerins maltais, en route vers 
Lourdes, France. Sa: Sainteté leur a 
demandé de prier pour obtenir le 
secours dé Dieu, car 
souffre d'une grave. maladie.” 

Nous vous donnons notre béné- 
diction spéciale, poursuit le. Saint- 
Père, de façon que vos prières | 
puissent obtenir de Dieu Toute l’aide | 


“J& monde | 


Bibliothèque du Vatican, Le délin- 


prison. 
EE 
Elle ne veut plus du nom 
de Stavisky 


* PARIS— Arlette-Simone Stavisky, 


présenté une requête pour faire 
changer le nom de famille de ses 
enfants en celui d: Lions, 

“Je ne veux pas, a dit Mme Sta- 
visky, que mes enfants portent tou- 
te leur vie les stigmäates de la honte 
de leur père,” 


| 
| e= 


dont vous avez besoin à l'heure ac- | 


tuelle, où la pr ière est si -nécessai- 


pe nl sdb - 


Vous prierez la Vierge, dit-il, à 


un moment où le monde est à l'en- | 


vers et souffre d'une grave maladie, 
maledie qui ménace de devenir plus 
pénible et plus dangereuse que ja- 
Mais. 


venir au secours de l'humanité ét 


«44. rue Aulneau St-Boniface 


A. J BÉAUDRY 


suRANcE Peur oh = 
” Agence de voyage 
Tél. 93 444 


362, rue Main. e 


Seule la main de Dieu peut! 


TANNINE MACHINE 


Si vous avez l'intention dé vous 
procurer une sertisseuse moderne 
pour canner vos légumes ou-fruits 
cet automne, adressez-vous à la 

Modern Engineering 

. & Steel Works 
412, rue Bertrand St-Boniface 
Prospectus fournis sur déñande 


cusé d’avoir volé un volume dans la 


LONDRES -—— La princesse Tsà- 
hai, fille de l’empereur Haïlé Sélas- 


quant a été condamné à un mois de| sié, a commencé ses études d'infir- 


mière dans un hôpital de l'ouest de 
la capitale: 


City Second-Hand 
Mail Order 


507, rue Main Winnipeg, Man. 
Soulliers militaires de bonne qualité, 


} 
' 


l'étage des 


4 
hi 


Radios, 7e étage. 
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DÉS EU: C7 2eme 
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A 
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BATHURST, N.-B, — Le Dr C3: 
Veniot, libéral, a été élu par accla- 
mation député de Gloucester au 
parleme nt fédéral, 11 succède à son 
père, feu l'hon, PJ. Veniot, { 


Jobn Pawluk,-de la municipalité 
rurale de St, Clements, a été pendu  . 
à la prison d'Headingly vendredi, ‘ 
pour le meurtre de sh femme. ! 


Café WALDORF . 


RESTAURANT FRANCAIS 
344, rue Main 


L'unique restaurant français d 
où l’on trouve nos moeurs et l'atmos- 
phère de famille. Nous servons de 
bons repas à des prix très modérés, 
Pâtisseries de € 
ces et de baptême faits sur, comman- 
de. Nous avons récemment redécoré  ‘ 
notre restaurant «et lui avons donné 
le système ua moderne. Nous  ‘ 
sommes membre. de la “Manitoba 
Restaurant Association" et détenons_ ‘ 
le certificat de restaurant classe À 
décerné par le département de santé  ‘ 
de la ville de Winnipeg, - 


L.-H. GAUTHIER, Prop. 


Chapeile Funéraire BARKER 
124, RUE-DONAED,; angle 
Téléphone 23 515 


Le LUMBER a FUEL 


Tél. 201 405.06 _. 


"SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS : … 


